
Renseignements complémentaires 
sur le marché monétaire à Bruges 

au XlVe et au XVe siècle*

En  1968, n ous avons publié, dan s les Mém oires de l ’Aca­

dém ie Royale Flam an de des Sciences etc., Classe des Le t ­

t res, une étude sur le marché m on étaire à Bruges vers 1400 ’. 

Cet te étude se base en  gran de par t ie sur  des données pu isées 

dan s les let t res des correspon dan ts brugeois du marchand- 

ban qu ier  toscan , Francesco di Marco Dat in i da P rato (c. 

1335-1410). Un  dépouillem en t de cet te correspondan ce 

n ous a fou rn i une sér ie de cours du change qu i com pren d 

à peu  près 830 observat ion s ou  quatre m ille cotes s’éten ­

dan t su r  une pér iode de 25 ans en viron  2. Malh eureusem en t, 

la sér ie ne devien t con tinue qu ’en  1395 et  s ’ar rête brusque­

ment en  1410, année de la m or t de Francesco di Marco. O ù  

trouver des donn ées com parables pour  les quatre-vingt-dix

* Les don n ées de cet te étude on t  été recueillies au cours d ’un  séjou r  
en  Eu rope pen dan t  l ’année académ ique 1968-1969. Ce séjou r  a été 
ren du  possib le par  l ’aide gén éreuse de la N at ion al En dow m en t  for 
th e H um an it ies, un e fon dat ion  du  Gouvern em en t des Etats-Un is, 
qu e n ous ten on s à rem ercier  ici.

1. Raym on d de Roover , T h e Bruges M oney  M ark et  aroun d 1400 
w ith  a Stat ist ical Supp lem en t by H ym an  Sardy dan s V erhandelin gen 
van  de Kon in k lijk e V laam se A cadem ie v oor W eten sch appen , Tet teren 
en Sch on e Kun sten  van  België, K lasse der Let teren (Bruxelles, 1968), 
n” 63, 180 p . avec tab leaux stat ist iques et  résum és flam an d et  fran ­
çais.

2. Su r  les arch ives Dat in i, il fau t  con sulter  dorénavan t Feder igo 
M elis, A spet t i della v ita econ om ica m ediev ale (Stu d i nelV arch iv io 
D at in i d i P rato ), tom e I ,  Sien n e, 1962. Le  secon d tom e n ’a pas 
en core paru .



années restan tes du  XV e siècle dem eure un  problèm e ir ré­

solu .

En  tou t  cas, n otre étude prouve, au-delà de tout doute, 

l ’existen ce à Bruges aux alen tours de 1400 d ’un  marché 

m on étaire parfaitem en t  organ isé où  se n égociaien t couram ­

men t les le t t res de change et  où  l ’on cotait  régulièremen t 

le  cours des chan ges su r  au  moin s cinq places différen tes 

(Barcelon e, Gên es, Lon dres, Par is et  Ven ise, par fois même 

P ise ou  Floren ce, plus rarem en t Lu cqu es). Ce marché était  

su jet  à des oscillat ion s qu i obéissaien t  déjà à un  rythme 

bien  m arqué et  con nu de var iation s saison n ières et  sub is­

saien t  l ’in fluence d ’au tres facteurs com m e les m utation s 

m on étaires ou  les revirem en ts de la con joncture comm er­

ciale. En  projetan t  les cours de l ’écu de vingt-deux gros, 

mon naie de Flan dre, à Bruges et  à Barcelon e sur un  gra­

ph ique, on con state que le cours de cet  écu à Bruges se 

tenait  p resque tou jou rs au-dessus du  cours de ce m êm e écu 

à Barcelon e. I l  résu ltait  de ce décalage que le bailleur de 

fon ds qu i achetait  des effets à Bruges ou à Barcelone faisait  

norm alement un  bén éfice sur  les opération s de change et 

rechange en tre les deux places. Cela prouve de façon  con­

cluan te que l ’in térêt  se d issim u lait  dan s le cours du change. 

Au  m oyen  âge, à cause de l ’at t itude h ost ile de l ’Eglise en vers 

le prêt  à in térêt, le m arché m on étaire, au  lieu  de se régler , 

sur  la h ausse ou la baisse du  taux de l ’escom pte, se t rouvait  

lié à celu i des devises ét rangères et  était  gouverné par  les 

h auts et  les bas du  cours des chan ges étran gers. Sur  cet te 

quest ion  non  plus, il n ’y peut p lus y avoir  de doute, et  elle 

peu t  être con sidérée com m e défin it ivem en t résolue.

En  poursu ivan t  n os recherches dan s les arch ives Datin i, 

p lu tôt  sur  le marché m on étaire à Par is et  à Lon dres qu ’à 

Bruges, m ais peu im porte, n ous avon s pu  con stater  que tel 

n ’est  pas le cas de tous les problèm es, et  que cer tain s, con si­

dérés com m e résolus, ne l ’étaien t pas et  présen ten t même 

des com plicat ion s que n ous n ’avions pas prévues n i mêm e



soupçonnées. Nous profiton s donc de l ’h ospitalité de la 

vénérable et  érudite «Société d ’Em u lat ion  de Bru ges» pour  

présen ter  ici quelques renseign em en ts com plém en taires et  

par fois rect ificat ifs sur le marché m on étaire à Bruges.

E t  tou t  d ’abord, nos nouvelles recherches révèlen t que 

Bruges et  Par is étaien t deux places étroitem en t solidaires, 

de sor te qu ’une expan sion  ou  con tract ion  du crédit  su r  l ’une 

avait  sa répercussion  su r  l ’au tre et  y provoquait  la même 

réaction . Lon dres aussi était  une place soum ise à l’in fluence 

de Bruges, m ais à un moindre degré que Par is. La solidar ité 

en tre ces deux dern ières places ne se lim itait  pas au  marché 

m on étaire, m ais s ’éten dait  à celu i des m archandises, su r tou t 

des épices don t  le pr ix m on tait  ou  descen dait  à l ’un isson  à 

Bruges et  à P ar is, ph énomène relevé à fo ison  dan s les let t res 

se trouvan t aux Arch ives Dat in i e t  proven an t de cette der­

n ière place. D ’ailleurs, celle-ci dépendait  de Bruges pour  son  

approvision nem en t en épices, quoique M on tpellier  et Aiguës 

M or tes fussen t  aussi des por ts par  lesquels elles parven aien t 

en France.

La solidar ité en tre les marchés m on étaires par isien et  

brugeois est  sign alée dan s le m anuel pour  marchands, La 

Prat ica délia m ercatura, de Giovan n i di Bern ardo da Uzzano 

qu i m en tionne aussi d ’autres places qu i avaien t en tre elles 

des rappor ts ét roits, notam m en t Mon tpellier-Avignon, Bar- 

celone-Valence, Florence-Pise et  Ven ise-Bologne 3. Les let ­

tres des marchands-banquiers, correspon dan ts de Fran cesco 

d i Marco à P ar is, con firment le mêm e fait , mais avec plus 

de force 4. Souven t elles von t ju squ ’à donn er  le cours des 

chan ges en vigueur à Bruges quatre ou cinq jou rs auparavan t 

ou tre ceux prat iqués à Par is le jou r  m êm e ou  la veille de

3. La prat ica délia m ercatu ra dan s Gian fran cesco Pagn in i, Delia 
décim a ( Lisbon n e-Lucques, 1766), cap. 47, p. 154.

4. P ar  exem ple, dan s un e let t re du  7 jan vier  1396 (n .s.) , D eo Am- 
brogi & C° de Par is écriven t à Gên es: «I c i  le m arché de l ’argen t 
s’est  resserré à cause du  resserrem en t à Bruges (E  ci si rist ret to per
lo rest rin gere fat  to a Bru gia). Arch ivio di Stato d i P rato, Arch ivio 
Dat in i, n ° 783, Car teggio d i Gen ova, Let tere da Parigi.



l ’e x p é d i t i o n  d e  l a  l e t t r e  5. C e  s o n t  c e s p r e m ie r s  c ou r s  q u e 

n o u s  p u b l i o n s  e n  a p p e n d i c e .  I l  y  a  p a r f o i s  d e  t r è s  l é g è r e s 

d i f f é r e n c e s  a v e c  l e s  c o u r s  d é jà  p u b l i é s ,  m a i s  c e s di v e r g e n c e s 

s o n t  s i  m i n im e s  q u e ,  l o i n  d e  m e t t r e  e n  c a u se  l e u r  ex a c t i t u d e , 

e l l e s  l a  c o n f i r m e n t .  E n  e f f e t ,  d e s  é c a r t s  d ’u n  q u a rt  d e  p o in t 

o u  d ’u n  d e m i - p o in t  n ’o n t  a u c u n e  im p o r t a n c e  v u  l ’i n co n s t a n c e 

g é n é r a le  d e s  c o u r s  q u i  v a r i a i e n t  p a r f o i s  m ê m e  p e n d an t  u n e 

m ê m e  sé a n c e  d e  l a  b o u r se ,  s u r t o u t  l o r s q u e  le  m a r c h é é t a i t 

a g i t é .  C e l a  se  p r o d u i t  c o n s t a m m e n t  a u jo u r d ’h u i  e t  il  e n  é t a i t 

p r o b a b l e m e n t  a in s i  a u  m o y e n  â g e .

Bruges, rappelons-le, donn ait le certain  à Barcelon e e t  à 

Lon dres, m ais l ’in certain  à P ar is et  à tou tes les places 

italiennes don t Gên es et  Ven ise étaien t les pr in cipales 6. Le  

change pour  Par is et  l ’I talie était  donc expr im é en un  nom ­

bre var iable de gros flam an ds par  fran c (alors un e monnaie 

d ’or ) ou par  ducat  ou  flor in . P ar  con tre, le chan ge pour 

Barcelon e se cotait  en  sous et  en  den iers, monnaie de cet te 

ville, en  pren an t pou r  m esure fixe  l ’écu de vingt-deux gros, 

monnaie de Flan dre, qu i était  à  Bruges une mon naie de 

com pte locale. De mêm e, Bruges cotait  Lon dres en  ester lins 

an glais par  écu de vingt-quatre gros, e t  non  de vingt-deux 

com me pour  Barcelon e. Ce systèm e, il paraît , était  déjà en 

vigueur  en  1370, sau f que le cours du  change pour  Lon dres 

se calcu lait  par fois aussi en  gros par  n oble an gla is7. Le  noble 

don t il s ’agit  n ’était  probablem en t pas un e m on naie réelle, 

m ais une monnaie de com pte de quatre-vin gts ester lin s ou  

d ’un t iers d ’une livre d ’ester lin s. Au  moyen  de la règle de 

trois, il est  facile de calcu ler q u ’un  cours de 70 gros par

5. A in si un e let t re expédiée à P ar is le 29 ju in  1400 don n e le 
cours des ch an ges à Bruges le 23 du  m êm e m ois et  u ne let t re du  6 
ju illet , ceux couran t à Bruges t rois jou rs auparavan t, le 3 ju illet .

6. En  H ollan de, coter  le certain  se t radu it  par  v ast  in  het binn en­
lan d et  coter  l ’incer tain , p ar  v ast  in  h et  bu iten lan d, ce qu i est  clair .

7. Léon e Liagre-de Stur ler , L e s re lat ion s com m erciales en tre Gên es, 
la Belgique et  l ’O u trem on t d ’après les arch iv es n otariales gén oises 
(1320-1400) dan s In st itu t  h istorique belge de Rom e, Etu des d 'h is­
toire écon om ique et  sociale, tom es V I I  et  V I I I  (Bruxelles, 1969), 
p . lxxviii et  438, n ° 328.



n oble correspon d à 27 5 /1 2  ester lin s par  écu de 24 gros. 

Cet te façon  de coter  le change sur la base du  n oble an glais 

ou  de la livre d ’ester lins égale à t rois n obles, se retrouve 

dans les let t res des Cely, exportateu rs de lain es an glaises vers 

la fin  du  XV e siècle, et  était  préférée par  eux e t  d ’au tres 

m archands anglais qu i fréquen taien t l ’étaple de C a la is8. Elle 

fin it  par  prévaloir  au X V I0 siècle, et  cet te coutume se perpé­

tue ju squ ’à nos jou rs, pu isque Lon dres, encore m aintenan t, 

donne le certain  à Bruxelles et  cote le chan ge sur  la base de 

la livre ster lin g, sa propre monnaie, en un  n om bre var iable 

de fran cs belges. Un e h ausse du  change est  donc favorable 

à l ’Angleterre et  défavorable à la Belgique, et  le con traire 

s ’applique à une baisse.

En  ce qu i concerne Par is, nos dern ières recherches on t 

m is à nu des com plicat ions même plus sér ieuses que deux 

façons d ifféren tes de coter  le même cours. Con trairem en t 

à ce que nous supposion s, la correspondan ce qu i se trouve 

aux Arch ives Dat in i à P rato, révèle que Par is, au lieu  de 

donn er le certain  à Bruges et  à d ’autres places, cotait  tous 

les chan ges en  pour-cen t (m eglio, pari ou  p eggio) par  rap­

por t  à un  pair  préétabli et  a r t ific ie l9. P ou r  Bruges, le cours 

était  coté fran c pour  fran c avec gain  ( m eglio) ou  perte 

(p eggio ), m ais généralem en t avec gain . A  Par is, ce franc 

était  une pièce d ’or  réelle, m ais à Bruges, le franc en  quest ion  

était  apparem m en t une mon naie de com pte de 33 gros 10. 

D ’habitude, le cours était  m eglio, ce qu i veut dire qu ’on  re-

8. T h e Cely  Papers, éd. par  H en ry Ellio t  M alden  dan s Roy al 
H istorical Society , Cam den  T h ird  Series, tom e I  (Lon d res, 1900), p. 
18 et  159.

9. Giovan n i da Uzzan o, Prat ica, cap. 35, p. 140. Exem ples dan s 
Liagre-de Stu r ler , R elat ion s, p . 723-724, n ° 546 et  p . 791, n ° 595. 
Dan s ce dern ier  cas, le cours est  7 /8  %  peggio. Au tre exem ple dan s 
Raym on d de Roover , Le m arché m on étaire au M oyen  A ge et  au  débu t 
des tem ps m odern es, Prob lèm es et  m éth odes dan s Rev ue h istorique, 
tom e 244 (1970 ), p. 6 et  18.

10. E t  n on  32 gros comme n ous l ’affirm on s à tor t  dan s un e com­
m un icat ion  faite à l ’Académ ie des In scr ipt ion s et  Belles-Let t res su r  
L e  m arché m on étaire à Paris du  règn e de Ph ilippe le Be l au  débu t 
du  X V e siècle dan s Com ptes ren dus, 1968, p . 556.



cevait  à Bruges au-delà de 33 gros pour  un  fran c déboursé 

à P ar is ou , ce qu i revien t au  m êm e, p lus de cen t  fran cs en  

échange de cent fran cs donn és à Par is.

La valeur de 33 gros donnée au franc, monnaie de com pte, 

est  probablem en t correcte, car on  la retrouve dans plusieurs 

m an uels à l ’usage des marchands 11. O n  la rencon tre aussi 

dan s le texte d ’une let t re de ch an ge du  17 jan vier  1411 t i­

rée par  Peter  Karbow , un  m archand hanséatique, résidan t 

à Ven ise, sur  H ildebran d Veckinchusen , un  au tre marchand 

h anséatique, établi à Bruges, en  faveu r  d ’Arn old P olt ius, 

un  m archand allem an d de Bruges, pour  la valeur  reçue à 

Ven ise de H an s Rem en , m archand d ’Augsbourg. La  lettre 

d ’avis relat ive à cette t raite mentionne que 1.263 fran cs et

5 gros son t  l ’équ ivalen t de £ 173 s. 13 d. 8 de gros, ce qu i 

fait  exactem en t le com pte à raison  de 33 gros par  fran c 12.

11. G . d a Uzzan o, Prat ica, cap. 46, p . 149: «Bru ggia si  fan n o i 
pagam en t i per  let tera d ’ogn i par te a fran ch i d i grossi 33 ( i l )  fran co».
I l  m an uale d i m ercatu ra d i Sam in iato de ’ R icci, éd. par  An ton ia Bor- 
lan d i (G ên es, 1963), p . 109 e t  132: «vale il fran cho délia n uova mo- 
n eta grossi 33». L a n uov a m oneta est  celle de la réform e m on étaire 
de jan vier 1390. Le  fran c de 33 gros est  donc un e monn aie de com pte 
créée seu lem en t en  1390. Le  m an uel de Sam in iato d e ’ Ricci fu t  com­
p lété en  1416 par  An ton io di M esser  Fran cesco Salu tat i, directeur 
général de la Ban que des M édicis à par t ir  de 1435. Cf. Bib lioteca 
Nazion ale d i Firen ze, Cod. P al. n ° 601, fol. 71r : «eh e 33 (grossi) 
s ’in ten don o un  fran ch o».

12. W ilh elm  St ieda, H an sisch -V en et ian isch e H an delsbez ieh un gen 
im  15. Jah rh un dert , (Rostock , 1894), p. 125, n ° 3. Arn old  Polt ius, 
le bén éficaire de la let t re de ch ange, était  Allem an d d ’or igin e, sin on  
de n aissan ce, m ais il était  poorter ou  bourgeois de Bruges e t  devin t 
même raadsh eer ou  con seiller comm unal et  pu is échevin . H ildebran d 
Veckin ch usen  était  un  m arch an d h an séat ique, un  des rares qu i rési­
dait  à Bruges avec sa fam ille. Com m e il fin it  p ar  faire de m auvaises 
affaires, probablem en t en  ayan t  recours t rop souvent aux ch an ges 
pou r  fin an cer ses opérat ion s, il fu t  arrêté pou r  det tes et  passa de 
lon gs m ois en  pr ison  au  Steen . Sa fam ille ren tra à Lü beck  et , un e 
fois relâché, il y retourn a égalem en t, un  hom m e br isé et  ru in é, qu i 
m ouru t  peu  an rès. W ilh elm  St ieda a publié un e par t ie de la  corres­
pon dan ce de Veckin ch usen , m ais on  con serve au ssi ses livres de 
com ptes don t  un  professeu r  russe, M . M ich ael Lesn ikov, a en trepr is 
la pub licat ion . St ieda pu b lie d ’au tres let t res de ch ange ém ises à 
Ven ise et  t irées par  Peter  Karbow  su r  H ildebran d Veckin ch usen  à 
Bruges (Ib id ., p. 136 et  138-139, n°" 15, 17 et  18V Le  n° 15 est  en  
faveur  de la firm e Giovan n i O r lan d in i e P iero Ben izi &  C° pour  la 
valeu r  reçue à Ven ise d ’A lv ise Davan zat i (d e  'W anzati).



Cette d ifficu lté étan t écartée, passon s à une au tre. Bruges 

cotait  l ’in certain  dan s ses relat ion s avec Ven ise qu i lu i ren­

dait  d ’habitude le certain  ou , en l ’occurrence, le ducat , vine 

m on naie d ’or  de 24 gros de Ven ise, m ais il y a des excep­

t ion s à cet te règle 13. P ar fo is, Ven ise cotait  l ’incertain , et  

le chan ge avec la Flan dre s ’expr im ait  en gros de Ven ise par  

fran c de 33 gros, payable ou  recevable à Bruges 14. A  t it re 

d ’exem ple, citon s une let t re de la firm e M an etto Davan zat i 

& Co. de Ven ise, du 10 août  1398, qu i m en tionne les cours 

faits la veille au  Rialto et  donn e: «Bru ggia grossi 21 3 /4 , Pa- 

r igi 21 7 / 8  per  fran co» 1S. D ’après ces ch iffres, le franc 

fran çais faisait  légèrem en t pr im e sur  le fran c de 33 gros, 

m on naie de Flan dre. De fa it , su ivan t les cours agités à Par is, 

le fran c payable ou  recevable à Bruges se cotait  environ  2 

pour  cen t m eglio, ce qu i correspond. En  appliquan t la règle 

con join te, n ous arr ivons au  résu ltat  qu ’un  cours de 21 3 /4  

gros de Ven ise par  fran c équ ivaut à un  cours de 36 5 /1 2  

gros de Flan dre par  ducat . Vers cet te époque (ju illet-août 

1398 ), le ducat  vén it ien  se cotait  à Bruges aux alen tours 

de 35 gros de Flan dre. Com m e les cours du  change com pre­

n aien t l ’in térêt, le ducat vén it ien  valait  tou jou rs ou presque 

tou jou rs davan tage à Ven ise même qu ’à Bruges, de sorte 

q u ’une cote de 36 5 /1 2  gros par  ducat  est  non  seu lem en t 

plausib le, m ais probablem en t exacte. La différen ce en tre 35 

gros (le  cours du  ducat à Bru ges) et  36 5 /1 2  gros (le  cours 

du  ducat à Ven ise) donn e lieu  à un  bén éfice, com prenant 

l ’in térêt, de près de 12 pour  cen t par  an , ce qu i est  tout à 

fait  n orm al au  moyen âge.

13. M algré l ’iden t ité du  nom , il fau t  se f?arder de con fon dre la 
livre d e gros, m on n aie de Ven ise (en  italien  l ira d i grossi) avec la 
livre de gros (p on d  grooten  V laam sch ), m on n aie de Flan dre. La 
prem ière corresn on dait  à 10 ducats et , vers 1450, valait  p lu s du  dou ­
ble de la secon de, pu isque le ducat  de 24 gros vén it ien s était  l ’équ i­
valen t de 50 gros d e Flan dre. Sign alon s aussi que le gros flam an d se 
su bd iv isait  en  24 m ites ou  en  3 ester lin s, monn aie de Flan dre.

14. Voyez la t raite ém ise par  P eter  Karbow , citée ci-dessus.
15. Texte aim ablem ent com m un iqué par  n otre honoré con frère, le 

P rofesseu r  Feder ico Melis.



Certain s écon om istes n ous reprocheron t peut-être d ’accor­

der t rop d ’at ten t ion  à la façon  de coter les chan ges et  de 

nous occuper  de m in ut ies san s im portance n i in térêt. Nous 

ne som m es cer tes pas de cet avis. L ’h istor ien -économiste 

s’occupe de réalités et  non  de théor ies ou  seu lem ent de 

celles-ci pour  au tan t  qu ’elles s ’appliquen t à des cas concrets. 

Savoir  com m en t les changes étaien t cotés, est  peut-être élé­

m en taire, m ais c ’est  aussi fondam en tal. I l  est  in dispensable 

d ’être précis su r  ce poin t . Si on  ne l ’est  pas et  si on  se 

trom pe dès la lign e de dépar t , on  court  le gran d r isque de 

s ’égarer  pour  de bon  et  d ’ar r iver  à des con clusions dépour­

vues de tou te valid ité. En  d ’autres term es, une er reur  in i­

t iale de ce genre, est  de n atu re à rendre caduque tou te ana­

lyse qu i su it . A  propos du  marché m on étaire de Bruges, un  

h istorien -écon om iste d ist in gué est  déjà tom bé dan s ce piège 

et , par tan t  de la m alencon treuse supposit ion  que l ’écu de 

22 gros est  une monnaie étran gère, il en  dédu it  que la h ausse 

du  change pour  Barcelon e dén ote une dépréciation  de la 

m on naie flam an de, alors que c ’est  exactem en t l ’in verse qu i 

est  vrai. Errare hum anum  est 16.

Nou s avon s form ulé la règle que tou t  resserrem en t ( st ret - 

tezza) du  marché m on étaire était  apte à provoquer  une 

h ausse du  change su r  la place qu i cotait  le certain et  une 

baisse su r  celle qu i cotait  l ’incertain . Un e déten te (larghez- 

z a )  avait  l ’e ffet  con traire. Voyon s, si cet te règle se vérifie. 

Le  25 avril 1402, la firm e Giovan n i O r lan din i & Co. écrit 

de P ar is à ses correspon dan ts à Barcelon e que le marché 

m on étaire à Bruges s ’est  brusquem en t desserré ou  élargi en-

16. H erm an  van  der  W ee, L ’échec de la réform e m on étaire de 1407 
en Flan dre, vu par les m arch an ds italien s de Bruges dan s Stu d i in 
on ore d i A m in tore Fan fan i, I I I  (M ilan , 1962), p. 587. Le  ch an ge à 
Bruges pou r  Barcelon e n ’est  jam ais m on té en  décem bre 1407 à 117 
gros, m on n aie de Flan dre, m ais b ien  à 117 den iers ou  à 9 sous 9 
den iers, m onn aie de Barcelon e, ce qu i est  tou t  au tre ch ose. Voyez R. 
de Roover , Bruges M oney  M ark et , ouv r, cité, p. 130-131. P ou r  une 
in terprétat ion  d ifféren te de la réform e m on étaire de 1407, voyez ib id ., 
p . 67-72.



t re le 20 et  le 21 du  même mois 17. En  effet , que mon tren t 

les cours (Tab leau  1) ? Con form ém en t à la règle form ulée 

ci-dessus, les cours pour  P ar is, Gên es et  Ven ise, places aux­

quelles Bruges donn e l ’incertain , se son t redressés, ce qu i 

favor ise les em prun teurs ou  les vendeurs de devises, tan dis 

que le change de Barcelon e a subi une baisse, ce qui a le 

même effet . I l  n ’y a que le cours pour  Lon dres qu i soit  allé 

à l ’en con tre de la tendance générale en  h aussan t  tan t soit  

peu  au  lieu de baisser.
Tab leau  1

Cours des ch an ges à Bruges le  20 e t  le 21 avr il 1402

P lace 20 avril 21 avr il H au sse ou  baisse

Barcelon e s. 10 d. 4 s. 10 d. 3½ Baisse

Gên es 33 2 / 3  gr. 33 5 /6  gros H ausse

Lon dres 24 1 /3  est. 24½  est . H au sse

Par is 35 gros 35 1 /12  gr . H ausse

Ven ise 36¼  gr. 36 2 /3  gr. H au sse

Référen ce: Arch ives Dat in i, P rato, n ° 904, let t re de Giovan n i Orlan-

d in i &  C° du  25 avril 1402.

Un e con tract ion  du  marché m on étaire, quelle qu ’en soit  

la cause, a évidem m en t sur  le cours des chan ges l ’effet  tout 

opposé d ’une expan sion . Voyon s, par exem ple, com ment les 

chan ges à Bruges réagissen t  dan s cette éven tualité. A  la date 

du  24 n ovem bre 1395, la firm e Salvestro Mann in i & C° à 

Par is écr it  à Gên es pour  aviser  que le m arché m on étaire à 

Bruges s ’est  for tem en t rétréci en  ces dern iers jou rs ( v i s’b 

rist ret to fo rte ) 18. D e fait , en tre le 19 n ovem bre et  le 24, les 

cours du  change pour  Barcelon e et  Lon dres on t  augm en té, 

tan dis que les cours pour  Par is et  tou tes les places italiennes 

on t  baissé dan s l ’in tervalle (Tab leau  2 ) ,  ce qu i est  tou t  à 

fa it  con form e à la règle que n ous venons de form uler. 

Noton s en passan t  que le cours du  fran c fran çais baisse 

m oins que les cours italien s, c’est  que l ’usan ce pour  Par is

17. Arch ives D at in i à P rato, n ° 904, Car teggio d i Barcellon a, let t re 
de Giovan n i O r lan d in i à Par is, le 25 avr il 1402.

18. Arch ives D at in i, n ° 783, carteggio d i Gen ova, let t re de Sal­
vest ro Man n in i &  C° à Par is en  date du  l r décem bre 1395.



est  seu lem en t d ’un  m ois au  lieu  de deux et  que l ’échéance 

est  donc plus proch e: au tre preuve, s ’il en  fallait, de la pré­

sence de l ’in térêt  qu i était  glissé subrept icem en t dan s le 

cours du  change.

Q uan d les cours du  chan ge comm e à P ar is son t  cotés en 

pou r  cen t  du  pair , m eglio ou  peggio, la règle form ulée ci- 

dessus n e s’applique pas. Tou t  resserrem en t du  marché 

augm ente alors la déviat ion  du  pair  quan d le cours est  

m eglio et  la rédu it  quan d le cours est  peggio. Un e déten te 

produ it  n aturellem en t l ’effet  con traire. Lorsque Par is cote, 

par  exem ple, «Bru ges à 5 pour  cent m eglio», cela sign ifie 

q u ’on  reçoit à Bruges 105 fran cs de 33 gros pour  100 

fran cs déboursés à Par is. Le franc fran çais fait  alors pr im e 

sur  le fran c de 33 gros, monnaie de Flan dre. Peggio, par  

con tre, veut  d ire que la devise étran gère vaut  davan tage 

que la monnaie locale, et  qu ’on  reçoit su r  une au tre place 

m oins que la par ité d ’un  pour  un  ou  de cen t pour  cen t , ce 
qu i revien t au même.

Tab leau  2

Cours des ch an ges à Bruges en  n ovem bre 1395

Place 19 n ovem bre 24 n ovem bre H au sse ou  baisse

Barcelon e s. 10 d. 1 s. 10 d. 3 H au sse

Gên es 33 3 /4  gros 33 1/3  gros Baisse

Lon dres 26½  est. 26 5 /6  est . H au sse

P ar is 32 5 /6  gros 32 2 /3  gros Baisse

P ise 33 1 /4  gros 32 5 /6  gros Baisse

Ven ise 33 3 /4  gros 33 1 /4  gros Baisse

Référen ce: Arch ives Dat in i, P rato, n” 783: let t res de Salvestro Man- 

n in i &  C° de P ar is à Gên es en  date du  22 n ovem bre et  

du  l r décem bre 1395.

En  pren an t P ar is pou r  exem ple, vér ifion s si les changes 

se com porten t con form ém en t à ces règles. En  ju in  1397, 

le marché m on étaire s ’y resserre à cause de la foire de 

Len d it  qu i se tenait  vers cette époque de l ’année 19. O r,

19. Arch ives Dat in i, n ° 783, car teggio d i Gen ova, let t res de D eo 
Am brogi &  C° à P ar is en  date du  l r ju in  et  d u  9 ju in  1397.



que con statons-nous d ’après le Tableau  3 ? Tou s les chan­

ges m eglio s ’écarten t  davan tage du  pair , pen dan t que le 

seu l chan ge peggio (Ven ise) s ’en  rapproch e. Ce m ouve­

m en t coïn cide naturellem en t avec un  accroissem en t du  

taux de l ’in térêt, pu isqu ’em prun ter  devien t  alors plus coû­

teux et  acheter des devises plus avan tageux. En  remettan t  

de Par is à  Ven ise, on  ne perd  plus que sept  au  lieu de neuf 

pour  cent sur le change et  en  rem ettan t à Bruges, au  lieu  de 

recevoir  tou t  ju ste le pair , on  reçoit  1 1 /4  pour  cen t en 

p lus; l ’acheteur gagn e donc au  détr im en t  du  vendeur de 

devises étrangères. Les ch iffres son t proban ts et  s’accorden t 

avec la logique.

En  faisan t  des études su r  le marché m on étaire, il est  

in dispen sable de se servir  des m an uels à l ’u sage des m ar­

chan ds im pr im és ou encore in édits. Malh eureusem en t on  

ne peu t  pas tou jou rs s ’y fier , car  sau f celu i de Francesco 

Balducci Pegolot t i, édité avec gran d soin  par  Allan Evan s, 

ces manuels le plus souven t abon den t en erreu rs de trans­

cript ion , sur tou t  dan s les ch iffres et  les abréviation s pour 

les m on naies, les poids et  les m esures, ce qu i est  par t icu­

lièrem en t troublan t dan s des ouvrages de ce genre. I l  est 

d ifficile de déceler  ces erreurs sans collat ionner l ’un  m a­

n uel avec l ’au tre ou  en  con trôler  les donn ées, si possib le,

Tab leau  3

Cours des ch an ges à P ar is en  ju in  1397

P lace l r ju in 9 ju in P lu s ou  moins

M eglio

Avign on % % 1¼  % P lus

Bruges par i 1¼  % P lu s

Gên es % % 2 % Plus

M on tpellier par i % % P lu s

Peggio

Ven ise 9 % 7 % M oin s

Référen ce: Arch ives Dat in i à P rato, n ° 783: let t res de D eo Am brogi

& C° de P ar is à Gên es en  date du  l r  et  du  9 ju in  1397.



avec d ’autres sources M. En  appendice, n ous publions le 

texte des u s et  coutum es de la p lace de Bruges, te l que le 

donn e un  manuel encore in édit  qu i se t rouve à la Bib lio­

th èque Nat ion ale de Florence. D ’après ce m an uel, l ’argen t 

était  habituellem en t cher et  rare en  m ai et  ju in  à cause de 

la foire de Bruges qu i se tenait  au  pr in tem ps et  en décem­

bre ju squ ’à m i-janvier 21. Cela correspon d plus ou  m oins à 

la réalité, m ais le marché était  su r tou t  tendu en  autom ne, 

su r tou t  quand la con joncture était  favorable, et  que les 

m archan ds étaien t d isposés à em prun ter —  en  ven dan t des 

let t res de chan ge —  pour  finan cer leurs en trepr ises d ’ex­

portat ion .

Le  m an uscr it  en  quest ion  donne aussi le tar if d u  cour­

tage. P ou r  Floren ce, Gên es et  Ven ise, le barrèm e était  

d ’un  gros et  dem i par  cen t écus à charge tan t du  vendeur 

que de l ’acheteur. L ’écu en  quest ion  est , sans dou te, celui 

de vingt-quatre gros. Le  cour tage, dans ce cas, serait  donc 

au  total de t rois gros par  d ix livres de gros ou  de 1 1 /4  

pour  m ille 22. P ou r  Avign on , M on tpellier  et  Par is, le taux 

s’élevait  à deu x gros par  cen t  écus à payer  par  chacune 

des par t ies con tractan tes, ce qu i revien t à 1 2 / 3  pou r  mille. 

Le même tar if s ’applique aux changes su r  Barcelon e et  

Valence, m ais il s ’agit  probablem en t d ’écus de vingt-deux 

gros et  non  de vingt-quatre, de sorte que le taux expr im é 

en  pour-cen t est  légèrem en t p lus élevé ou  approxim at ive­

men t 1,8 pou r  m ille. Les let t res de chan ge su r  Lon dres 

payaien t beaucoup plus com me courtage - nous ne savon s

20. M alh eureusem en t, les éd iteu rs de m an uels se born en t  à en 
pu b lier  le  texte tel qu el san s rect ifier  les er reurs ou  faire appel à 
la m étrologie pou r  essayer  de les corr iger . Leu r  t ravail n ’est  don c pas 
for t  u t ile à l ’h istor ien  qu i se t rouve p lacé devan t des version s con­
t radictoires san s q u ’on  lu i in d ique laquelle est  correcte et  laquelle est  
fau t ive.

21. Bib lioteca Nazion ale d i Firen ze, Cod. Palat in o, n ° 601, f° 71r 
et  71’ .

22. G . da Uzzan o, V rat ica, cap. 45, p. 147, don n e 1 1 /4  gros par  
cen t écus. N ou s n e savon s pas lequel des deux ch iffres est  exact  ou  
si le  tar if a été augm en té.



pas pou r  quelle raison . En  tou t  cas, le tar if était de quatre 

gros par  cen t écus ou  de h u it  gros en  tou t , si l ’on con si­

dère que le courtage était  dû par  chacune des par t ies; cela 

fait  3 1 /3  pour  m ille. En  général, les frais de cour tage 

n ’étaien t  certainement pas excessifs.

D éjà en  1948, dan s un  ouvrage su r  la ban que et  le crédit 

à Bruges, n ous avon s signalé que les correspon dan ts de 

Fran cesco de M arco en Flan dre, u t ilisaien t  leurs avoirs à 

Barcelon e pour  régler  leurs det tes en  Italie a . La même 

ch ose vau t  d ’ailleurs p lus tard pour  la filiale à Bruges de 

la Ban que des Médicis qu i, elle aussi, em ploie les fon ds 

q u ’elle accumule en Catalogn e pou r  solder  des déb its 

outre-m on ts 24. En fin , dan s un e au tre étude parue il y a 

une dizain e d ’années, en  exam in an t l ’it in éraire et  la car­

gaison  des galées floren tines, n ous avon s con staté que celles- 

ci allaien t à L ’Ecluse ou en Zélan de pr in cipalem ent pour  y 

déch arger des m arch an dises venan t de l ’I talie ou  de l ’Es­

pagne, m ais que, le fret  de retour  faisan t  défau t , elles se 

rendaien t à South am pton  pour  déch arger le reste et  pren dre 

un  plein  ch argement de lain es an glaises -25. D ’ailleurs, les 

caraques génoises qu i appor taien t  en  Flan dre de l ’alun  ou  

d ’autres m archandises, éprouvaien t la même difficu lté et 

étaien t souven t obligées de retourner  à vide fau te d ’y t rou ­

ver  de quoi rem plir  leurs cales 26. P ar tan t  de ces con stata­

t ion s, n ous avon s ém is l ’hypoth èse que la balance commer-

23. M oney , Ban k in g, an d Cred it  in  M ediaev al Bruges (Cam br idge: 
Th e M ediaeval Academ y o f Am er ica, 1948), p . 65.

24. R. de Roover , T h e M edici Ban k , I t s O rgan iz at ion , M an agem en t, 
O perat ion s an d  Declin e (N ew  York  Un iversity P ress, 1948), p. 73, 
74, 76, Idem , T h e R ise an d  Declin e of  th e M edici Ban k , 1397-1494 
(Cam br idge, M ass.: H arvard  Un iversity P ress, 1933), p . 123, 150, 
161, 327, 352-353.

25. I d ,  L a balan ce com m erciale en tre les Pay s-Bas et  l ’I t alie  au 
qu in z ièm e siècle dan s R ev ue belge de ph ilologie et  d ’h istoire, tom e 37 
(1 9 5 9 ), 374-386.

26. Cesare Cian o, La «Prat ica d i m ercatu ra» dat in ian a (secolo 
X I V ) , M ilan , 1964, p . 73. Cf. Jacqu es H eers, Gên es au  X V e siècle, 
act iv ité écon om ique et  problèm es sociaux , P ar is, 1961, p. 346, 457 et  
459.



c i a l e  d e  l a  F l a n d r e  é t a i t  d é f i c i t a i r e  a v e c  l ’I t a l i e,  m a i s  e n 

e x c é d e n t  a v e c  l a  C a t a l o g n e .  D ’a u t r e  p a r t ,  l e s  F l o r en t i n s , 

à c a u se  d e s  a c h a t s  d e  l a in e  q u ’i l s  f a i s a i e n t  e n  A r a g on , 

a v a i e n t  so u v e n t  d e s  c o m p t e s  à  r é g l e r  à  B a r c e l o n e  s an s  y 

a v o i r  d e s  c o n t r e - p a r t i e s  a u t r e s  q u e  l e s  a v o i r s  d e  le u r s  f i ­

l i a l e s  à  B r u g e s .

C e t t e  h y p o t h è se  s ’e s t  d é s o r m a i s  m u é e  e n  c e r t i t u d e ,  p u i s ­

q u ’e l l e  se  t r o u v e  m a i n t e n a n t  c o n f i r m é e  p a r  u n e  d o c um e n ­

t a t i o n  p u i s é e  à  d e s  so u r c e s  d i s p a r a t e s ,  m a i s  c o n c o rd a n t e s  27. 

E n c o r e  a u  X V e s iè c le ,  l a  d r a p e r i e  f l a m a n d e  a v a i t  c on se r v é 

e n  C a t a l o g n e  u n  d é b o u c h é  i m p o r t a n t ,  p a r c e  q u e  l a  c li e n t è le 

l o c a l e  e n  p r é f é r a i t  l e s  p r o d u i t s  a u x  t i s s u s  a n g la i s o u  f l o r e n ­

t i n s  e t  f a v o r i s a i t  s u r t o u t  l e s  sa i e s  d e  W e r v i c q  e t  l e s  d r a p s 

d e  C o u r t r a i  e t  d e  M a l i n e s ,  a in s i  q u e ,  d a n s  u n e  m o ind r e 

m e su r e ,  c e u x  d e  L i e r r e  e t  d ’H e r e n t h a l s  ( pan n i rin talz i e n 

i t a l i e n )  28. L e s  C a t a l a n s  q u i  f r é q u e n t a i e n t  B r u g e s , y  v e ­

n a ie n t  su r t o u t  p o u r  a c h e t e r  p l u t ô t  q u e  p o u r  v e n d r e . A u s s i 

c e  t r a f i c  é t a i t - i l  v u  d ’a ss e z  m a u v a i s  œ i l  p a r  l e s  au t o r i t é s 

c a t a l a n e s  q u i  r e n d a ie n t  l ’i m p o r t a t i o n  d e s  t i s s u s  d e l u x e , 

d r a p s  f l a m a n d s  e t  s o i e s  d ’I t a l i e ,  r e sp o n s a b l e  d e  l a c r i s e  é c o ­

n o m i q u e  q u i  é c l a t a  a v e c  v i r u l e n c e  e n  14 6 0 .  C e t t e  q u e s t i o n 

d e v i n t  m ê m e  u n  e n je u  d a n s  l e s  l u t t e s  p o l i t i q u e s  q u i s u i ­

v i r e n t  e n  1 4 6 2 ,  e t  q u i  m i r e n t  l e s  c l a ss e s  p o p u l a i r es  a u x 

p r i s e s  a v e c  l e s  r e n t i e r s  a l l i é s  a u x  d r a p i e r s ,  i m p o rt a t e u r s 

d e  t i s s u s  f l a m a n d s  29. O n  f i n i t  p a r  i m p o s e r  d e s  m e su r e s 

p r o t e c t i o n n i s t e s  d a n s  l ’e s p o i r  d e  r é s o r b e r  a in s i  l e c h ô m a ­

g e  e t  d e  r e d r e s s e r  l a  b a l a n c e  c o m m e r c ia le  d é f a v o r a bl e  p o u r 

l a  C a t a l o g n e .

27. En  deh ors des ar t icles et  des liv res cités dan s les n otes précé­
den tes, il fau t  con su lter  M ar io del Treppo, A ssicu raz ion i e com m ercio 
a Barcellon a nel 1428-1429 dan s R iv ista storica italian a, L X I X , 1957, 
508-541, et  LX X, 1958, 44-81, spécialem en t p . 49: «I l  t raffico con  le 
Fian dre e l ’In gh ilter ra pesa in  m an iera assai gravosa su lla b ilan cia 
com m erciale della Coron a d ’Aragon a e in  m odo par t icu lare d i Bar ­
cellon a».

28. Clau de Carrère, Barcelon e, cen tre écon om ique, 1380-1462, P a­
ris, 1967, p . 579-580. Cela est  con firm é par  les liv res de com ptes de 
la filiale qu e Fran cesco D at in i avait  à Barcelon e.

29 . Ibid., p . 750-757.



C ’é t a i t  a d o p t e r  u n  r e m è d e  p i r e  q u e  l e  m a l .  L ’i n t e r ve n ­

t io n n ism e  d e s  a u t o r i t é s  c a t a l a n e s ,  l o i n  d e  so u l a g e r l a  c r i se , 

e u t  c o m m e  r é su l t a t  d e  l ’a g g r a v e r  e n  r o m p a n t  l ’é q u i li b r e  

d é l i c a t  d e s  r è g l e m e n t s  i n t e r n a t i o n a u x ,  e n  d é r a n g e a nt  l ’e n ­

g r e n a g e  d u  g r a n d  c o m m e r c e  e t  e n  p r o v o q u a n t ,  p a r  r é pe r ­

c u ss io n ,  u n e  c r i se  d e s  d é b o u c h é s  d a n s  l a  d r a p e r i e  fl a m a n ­

d e ,  à  C o u r t r a i  n o t a m m e n t .  E n  e f f e t ,  c ’e s t  g r â c e  a u x c r é d i t s 

d o n t  l e s  I t a l i e n s  d i s p o s a i e n t  à  B a r c e l o n e  q u ’i l s  p ou v a i e n t 

s i  f a c i le m e n t  f i n a n c e r  l e u r s  a c h a t s  d e  l a i n e s  e n  A ra g o n  e t 

e n  N a v a r r e .  C o u p e r  c e s  c r é d i t s ,  e n  r é d u i s a n t  l e s  i mp o r t a ­

t i o n s  d e  t i s s u s  f l a m a n d s ,  n e  p o u v a i t  q u ’a f f e c t e r  d éfa v o r a ­

b l e m e n t  d ’a u t r e s  c o m m e r c e s  c o m m e  c e lu i  d e s  l a i n e s ,  g é ­

n é r a l i se r  l a  c r i s e  e t  r e t a r d e r  l a  r e p r i s e  d e s  a f f a ir e s .  A i n s i 

l a  p o l i t i q u e  à  c o u r t e  v u e  d e  l a  m u n i c i p a l i t é  d e  B a rc e lo n e 

c o n t r i b u a  à  p r o l o n g e r  l e  m a r a s m e  é c o n o m iq u e  q u i  m a rq u e 

l a  se c o n d e  m o i t i é  d u  X V e s i è c l e ,  e t  d o n t  l a  c h u t e  de  l a 

B a n q u e  d e s  M é d i c i s  e n  p a r t i c u l i e r  e t  l e  d é c l i n  d e  la  b a n q u e 

f l o r e n t i n e  e n  g é n é r a l  so n t  d e s  m a n i f e s t a t i o n s  s i g n if i c a t i v e s .

L e s  C a t a l a n s  se  r e n d a ie n t  a u s s i  e n  A n g l e t e r r e  p r in ci p a l e ­

m e n t  p o u r  se  fo u r n i r  e n  é t o f f e s ,  c a r  l a  l a in e  n e  l es  i n t é r e s ­

sa i t  g u è r e .  L e u r  c o m m e r c e  d a n s  c e  p a y s ,  t o u t e f o i s ,  n ’a v a i t  

n i  l ’a m p le u r  n i  l a  r é g u l a r i t é  d e  c e l u i  q u ’i l s  a v a ien t  a v e c 

l a  F la n d r e .  A  L o n d r e s  e t  à  S o u t h a m p t o n ,  i l  y  a v a i t  b i e n  

u n  v a - e t - v ie n t  d e  m a r c h a n d s  c a t a l a n s ,  m a i s  n o n ,  c o mm e 

à  B r u g e s ,  u n e  c o lo n ie  n o m b r e u s e ,  é t a b l i e  à  d e m e u r e  M.

S u i v a n t  l a  d o c u m e n t a t i o n  q u e  n o u s  fo u r n i s s e n t  l e s  Ar ­

c h i v e s  D a t i n i  à  P r a t o ,  i l  n ’é t a i t  p a s  r a r e  p o u r  l e s m a r c h a n d s- 

b a n q u i e r s  i t a l i e n s  à  F l o r e n c e  o u  à  V e n i se  d e  t i r e r  d e s  l e t ­

t r e s  d e  c h a n g e  s u r  B a r c e l o n e  a v e c  o r d r e  d ’e n  d é b i t er  l e  

m o n t a n t  à  l e u r s  c o r r e sp o n d a n t s  à  B r u g e s .  N o u s  e n  a vo n s 

p u b l i é  u n  sp é c im e n  d a n s  l e  m é m o i r e  m e n t i o n n é  p l u s  ha u t  M. 

E n  v o i c i  u n  a u t r e  e x e m p l e :

30. W .B. W atson , Catalan s in  th e M ark ets of N orth ern  Eu rope 
durin g the Fif teen th  Cen tu ry dan s H om en aje a Jaim e V icen s V iv es, 
Barcelon e, 1967, I I ,  p . 785-813.

31. R . de Roover , Bruges M on ey  M ark et , p . 45.



t  A l t iom e d i B io , d i 26  d i m arzo 1400.

Pagh ate a usan ze p er qu esta p rim a a A n ton io d ’A lessan dro e 

Con pagn i Ib. dugien tot ren tacin que s. qu in d ici barzalon esi, lequali 

lb . C C X X X V  s. X V  barz alon esi, son o per f iorin i CCC abbiam o au to 

questo d i da Filippo d i Piero R in ieri a s. X V  d. V II I  I I I /V  

( barz alon esi)  p er fiorin o. Pon ete a con to de' n ost ri d i Bruggia. 

Gu ard iv i Idd io.

Giov an n i H orllan d in i e Con pagn i 

in  Firen ze. Salu t i.

D ’une au tre m ain :

Pagh ate ch ôm e v i si  dicie.

D e la m ain  du  t iré:

A cietata a d i 10 d i aprile 1400.

A u  verso:

Fran ciesch o da Prato e Con pagn i 

in  Barzalon a 

Prim a _ _

(M arqu e m archan de de la 

firm e O r lan d in i)

C B

C o m m e  c e  t e x t e  l ’i n d i q u e ,  l a  l e t t r e  d e  c h a n g e  c i - d essu s 

f u t  é m ise  à  F lo r e n c e  p a r  l a  f i r m e  G i o v a n n i  O r l a n d ini  &  

C ° p o u r  l a  v a l e u r  r e ç u e  d e  F i l i p p o  d i  P i e r o  R i n i e r i e t  t i r é e 

su r  l a  f i r m e  F r a n c e sc o  d i  M a r c o  d a  P r a t o  à  B a r c e l o ne  a v e c 

o r d r e  d ’e n  p a y e r  l e  m o n t a n t  à  A n t o n i o  d ’A l e ss a n d r o  &  C ° 

e t  d e  l e  d é b i t e r  à  l a  f i l i a l e  b r u g e o i s e  d u  t i r e u r  qu e  n o u s 

sa v o n s  ê t r e  l a  f i r m e  G i o v a n n i  O r l a n d in i  e  P i e r o  B e ni z i  

&  C ° à  B r u g e s  n . L a  v a l e u r  n o m i n a l e  d e  l a  t r a i t e  é t a i t  d e 

3 0 0  f l o r i n s  c o r r e sp o n d a n t  à  £  2 3 5  s .  1 5 ,  m o n n a ie  d e B a r c e -

32. Arch ivio D at in i, n ° 1146, Cam biali. Un e reproduct ion  ph oto­
graph ique de cet te let t re de ch ange, recto e t  verso, se t rouve dan s 
En rico Ben sa, Fran cesco d i M arco d a Prato, N ot iz ie e docum en t i sul­
la m ercatu ra italian a del secolo X IV , M ilan , 1928, face à la page 320.



l o n e ,  a u  c o u r s  d e  s .  1 5  d .  8  3 / 5  p a r  f l o r i n .  L e  1 0  a v r i l  

1 4 0 0 ,  d a t e  d e  l ’a c c e p t a t i o n ,  c e  m o n t a n t  d e  2 3 5  l i v r es  e t 

1 5  s o u s  f u t  d û m e n t  p o r t é  a u  d é b i t  d e  l a  f i r m e  O r l a nd in i  e t 

B e n iz i  à  B r u g e s  e t  a u  c r é d i t  d u  b é n é f i c i a i r e ,  A n t o nio  d ’A le s-  

sa n d r o  &  C ° d a n s  l e s  l i v r e s  d u  t i r é  33. I l  n ’y  a  d on c  a u c u n 

d o u t e : n o u s  n o u s  t r o u v o n s  b ie n  ic i  e n  p r é se n c e  d ’u n c h a n g e 

t r i a n g u l a i r e  e m b r a ss a n t  t r o i s  p la c e s  d i f f é r e n t e s ,  Flo r e n c e , 

B a r c e l o n e  e t  B r u g e s .  N é a n m o in s ,  o n  a  p r é t e n d u  q u e  de s  o p é ­

r a t i o n s  d e  c e  g e n r e  é t a i e n t  i n c o n n u e s a v a n t  l e  X V I e s i è c le . 

I l  n o u s  se m b l e  q u e  l e s  t e x t e s  c i t é s  c i - d e ssu s  t r a n ch e n t  l a 

q u e s t i o n  e n  n o u s  d o n n a n t  l a  p r e u v e  c o n c lu a n t e  d u  c on ­

t r a i r e  34.

D a n s  l e  m ê m e  o r d r e  d ’i d é e s ,  l e  P r o f e s s e u r  Ja c o b  v a n K l a ­

v e r e n ,  t o u t  e n  e x p r i m a n t  so n  a p p r é c i a t i o n  p o u r  n o t re  l i v r e 

L ’év olu t ion  de la let t re de change, m e t  e n  d o u t e  l ’e x i s t e n c e 

d ’u n  m a r c h é  d e  c h a n g e s d e  c a r a c t è r e  i m p e r s o n n e l  a v an t  l a 

p r a t i q u e  g é n é r a l i sé e  d e  l ’e n d o sse m e n t  v e r s  1 6 4 0 .  I l p r é t e n d , 

e n  o u t r e ,  q u ’i l  f a l l a i t  b i e n  c a c h e r  l ’i n t é r ê t  d a n s  le  p r i x  d u 

c h a n g e , t a n t  q u ’i l  n ’y  a v a i t  p a s  d e  v r a i s  «c o u r s »  33. C e l a  n e

33. Arch ivio D at in i, n ° 803, Lib ro  gran de E  d i Barcellon a, f° 90’ : 
1400 Giovan n i H or lan d in i e P iere Ben izi d i Brugia deon o dare.... 
E  deon o dare a d i 10 Apr ile lb . dugen totren tacin que sol. qu in d ici 
sono per  fior . 300 ci t rasson o in  lloro d i Firen ze in  An ton io d ’A les­
san dro e Com pagn i per  alt r i da Filipo d i P iero in  qu esta a  c. 93
debin o avere A n t o n i o..................................................... £ 235 s. 15.
La  con tre-part ie de ce poste se trouve au  f° 93 au créd it  d ’An ton io 
d ’A lessan dro et  C°, le bén éficiaire de la let t re de change.

34. Com pte rendu du  livre de Jacob  van  Klaveren , Europäisch e 
W irtsch aftsgesch ich te Span ien s im  16. un d 17. Jah rhun dert . Stu t tgar t , 
1960, dan s H an sisch e Gesch ich tsb lät ter, tom e LX X IX , 1961, p . 214. 
Nou s ne som m es pas sû r, tou tefois, que l ’au teur de ce com pte rendu 
en ten d par  Dreieck sgesch äfte ou  opérat ion s tr iangu laires la même 
ch ose que n ous. P ou r  n ous, cela sign ifie un e opération  de ch an ge com­
pren an t t rois places, en  l ’occurence, Floren ce, Barcelon e et  Bruges. 
Un e opérat ion  de change norm ale n e com pren d que deux p laces, m ais 
elle repose su r la par t icipat ion  de quatre person n es et l ’exécution  
de deux paiem en ts: un e avance de fon ds au lieu  d ’émission  de la 
t raite et  un  rem boursem ent  au  lieu  de paiem en t. En  d ’autres m ots, 
ain si com pr ise, u n e opérat ion  de change est  un  V iereck sgesch äft . Nou s 
engageons les cr it iques à m ieux lire n os travaux où ces ch oses son t  
expliquées.

35. O uv r. cité ci-dessus, n ote 34, p . 234-235: «Er st  jetzt  (en  1640)



s ’a c c o r d e  p a s  a v e c  n o s  c o n s t a t a t i o n s ,  p u i s q u e  l e s  le t t r e s  d e s 

m a r c h a n d s- b a n q u i e r s  à  B r u g e s  v e r s  14 0 0  e t  m ê m e  a v a n t 

a t t e s t e n t  q u ’i l  y  e x i s t a i t  b e l  e t  b i e n  u n  m a r c h é  d es  c h a n g e s , 

p r é c i s é m e n t  d e  c a r a c t è r e  i m p e r so n n e l ,  d a n s  l e q u e l  le s  c o u r s 

v a r i a i e n t  su i v a n t  l e s  c h a n g e m e n t s  d e  l ’o f f r e  e t  d e  l a  d e m a n d e 

e t  m o n t a ie n t  o u  d e sc e n d a i e n t  d ’a p r è s  l a  p é n u r i e  o u  l a  p lé ­

t h o r e  d e  l ’a r g e n t  d i s p o n i b l e  p o u r  d e s  p la c e m e n t s  à  c o u r t 

t e r m e .  N o u s  n e  v o y o n s  p a s  n o n  p l u s  c e  q u i  e m p ê c h e r ai t  l e s 

b a n q u i e r s ,  a p r è s  c o m m e  a u  t e m p s  d e s  f o i r e s  d e  C h a m pa g n e , 

d e  d i s s i m u l e r  l ’i n t é r ê t  d a n s  l e  p r i x  o u  l e  c o u r s  d u c h a n g e . 

C e l a  se  f a i s a i t  a u  X V I I e s iè c le  a u x  f o i r e s  d i t e s  d e B e sa n ç o n 

c o m m e  a u  X I I e a u x  f o i r e s  d e  C h a m p a g n e .  E n s u i t e ,  l a  d i s ­

t i n c t i o n  e n t r e  c o u r s  e t  p r i x  q u e  M o n s i e u r  v a n  K l a v er e n  v e u t 

é t a b l i r ,  n ’a  a u c u n e  v a l i d i t é ,  p u i s q u e  l e  c o u r s  d u  ch a n g e  e s t 

u n  p r i x ,  l e  p r i x  d ’u n e  d e v i se  é t r a n g è r e .  A  n o t r e  a vi s ,  i l  n ’y  a 

d o n c  a u c u n e  d i f f é r e n c e  s a u f  q u e  l e  m o t  «c o u r s »  p r é su p p o s e 

p e u t - ê t r e  l ’e x i s t e n c e  d ’u n  m a r c h é  o r g a n i s é  o ù  s ’e x er c e  l a 

l i b r e  c o n c u r r e n c e . Q u a n t  à  c e t t e  q u e s t i o n  d e  l ’i n t ér ê t  q u i 

é t a i t  e n se v e l i  d a n s  l e  c o u r s  d u  c h a n g e ,  e l l e  a  d o n né  l i e u  à 

u n e  p o l é m i q u e  e n t r e  t h é o l o g i e n s  e t  e n t r e  ju r i s t e s  qu i ,  c o m ­

m e n c é e  a u  X I I I e s i è c le ,  n ’é t a i t  p a s  e n c o r e  é t e in t e  a u  X V I I I e . 

S i  l ’i n t é r ê t  o u  l ’u s u r e  n ’a v a i t  p a s  é t é  e n  je u ,  c e tt e  d i s p u t e 

i n t e r m i n a b l e  a u  su je t  d e s  c h a n g e s l i c i t e s  e t  i l l i c it e s  n ’a u r a i t 

e u  a u c u n  se n s ,  e t  l e s  m o r a l i s t e s  n ’a u r a ie n t  e u  a u c un e  r a i so n 

p o u r  s ’o c c u p e r  d e  l a  q u e s t i o n  a v e c  t a n t  d ’a r d e u r  î6.

kon n te ein  un persön lich er M arktverkeh r  m it  dem  Ergebn is einer 
en tsprech en d un persön lich en  Erm it t lu n g des W ech selkurses en tsteh en . 
.... E s ist  k lar , dass der  W ucherzin ssatz sich  n ur  in  d ieser  W eise 
bergen  liess, w eil es kein e ech te W ech selkursn ot ierun g gab ».

36. Su r  les débu ts de cet te querelle, voyez n otre art icle, Les doc­
t rin es écon om iques des scolast iques à p ropos du  t raité su r l ’usure 
d ’A lexan dre Lom bard , dan s R ev ue d ’h istoire ecclésiastique, L I X , 
1964, p. 854-866. P ou r  la su ite, voyez n otre livre L ’év olu t ion  de la 
le t t re de ch ange, P ar is, 1953, p. 170-216 (b ib liograph ie) et  l ’ouvrage 
vieilli, m ais tou jou rs fon dam en tal, de W ilh elm  En dem an n , Stud ien 
in  der rom an isch -k an on ist isch en  W irtschafts- und Rech tsleh re, Berlin , 
1874-1883, 2 tom es, I ,  p. 73-340 et  421-471.



Tab leau  4

Cours des ch an ges à Bruges en  date du  8 jan vier  1399 (n .s.) 

d ’après les avis envoyés à Barcelon e par  d ifféren ts 

correspon dan ts de la m aison  Dat in i

P lace

Nom  du  correspon dan t

A lber to e 

Bern ardo 

degli A lber t i

D iam an te e 

A ltobian co 

degli Alber t i

Lu igi e 

Salves t ro 

Man n in i

Giovan n i 

O r lan d in i e 

P iero Ben izi

Barcelon e 10 sous bare. 10 sous bare.io  s. y2 d. 10 s. à 10 s.

à 1 d. ½  d.

Gên es 34 gros 33 11/12 gr. 34 gros 33 11/12 gr.

Lon dres — 26 est. 26 est. 26 est .

Par is 34 1 /12  gr. 34 1 /8  gr . 34 1 /6  gr . 34 1 /8  gr.

Ven ise 36 gros 35 11/12 gr. 36 gros 35 11/12 gr.

Référen ce: Arch ivio d i Stato d i P rato, Arch ives Datin i, n ° 853, Car-

teggio d i Barcellon a.

L a  m e i l l e u r e  p r e u v e  d e  l ’e x i s t e n c e  à  B r u g e s  d ’u n  m ar c h é 

à  c a r a c t è r e  i m p e r s o n n e l  e s t  p e u t - ê t r e  d o n n é e  p a r  l e T a b l e a u

4  q u i  n o u s  m o n t r e  q u e  l e s  b o u r s i e r s  a c c e p t a ie n t  l e s c o u r s 

q u e  l e u r  i m p o sa i t  l a  s i t u a t i o n  m o m e n t a n é e  d e  la  c o njo n c t u r e . 

P o u r  a u t a n t  q u ’i l  y  a i t  d e s  d i f f é r e n c e s  d ’u n e  f i r m e à  l ’a u t r e , 

e l l e s  so n t  m in im e s a u  p o i n t  d ’ê t r e  n é g l i g e a b l e s  e t  p r o ­

v i e n n e n t  v r a i se m b l a b l e m e n t  d ’é c a r t s  e n t r e  l e s  c o u r s d ’o u v e r ­

t u r e  e t  d e  c l ô t u r e  d e  l a  b o u r s e  o u  d e  d i v e r g e n c e s  en t r e 

c o u r t i e r s  e n  f a i s a n t  r a p p o r t  à  l e u r s  c l i e n t s  s u r  l ’é t a t  d u 

m a r c h é . A u jo u r d ’h u i ,  l e s  c o u r s  d e  l a  b o u r s e  so n t  p ub l i é s 

d a n s  l e s  jo u r n a u x ,  m a i s  a u  m o y e n  â g e ,  e n  l ’a b se n c e  d e  q u o t i ­

d i e n s ,  c e  se r v i c e  é t a i t  a ss u r é  p a r  l e s  c o u r t i e r s  q ui  d i s t r i ­

b u a i e n t  d e s  b u l l e t i n s  ( e n  i t a l i e n  l ist in i ) p a r m i  l e u r s  c l i e n t s 

p o u r  l e s  r e n se i g n e r  a i n s i  su r  l e s  c o u r s  e n  v i g u e u r  su r  l a 

p la c e .  I l  s e  t r o u v e  u n  c e r t a in  n o m b r e  d e  c e s list in i  d a n s  le s 

a r c h iv e s  D a t i n i .  A  p a r t i r  d u  X V I e s i è c le ,  o n  e m p l o ie  m ê m e 

d e s  b i l l e t s  i m p r im é s  ( a v e c  d e s  b l a n c s  p o u r  l e s  c o u rs ,  à 

r e m p l i r  à  l a  p l u m e ) ;  o n  e n  r e n c o n t r e  p a r  c e n t a in e s  d a n s 

l e s  l i a s s e s  d e  Y In solven te Boedelk am er ( C h a m b r e  d e s



f a i l l i t e s )  à  A n v e r s .  A u x  f o i r e s  d e  L y o n ,  l e s  c o u r s  o f f i c i e l s  

é t a i e n t  f i x é s  p a r  u n e  c o m m i ss io n  d e  b a n q u i e r s  q u i  pr e ­

n a i e n t ,  sa n s  d o u t e ,  l e  p o u l s  d u  m a r c h é  a v a n t  d ’a r r iv e r  à 

u n e  d é c i s i o n .  C e t t e  i n s t i t u t i o n ,  t o u t e f o i s ,  é t a i t  in c o n n u e  à 

B r u g e s ,  e t  l a  d é t e r m in a t i o n  d e s  c o u r s  y  é t a i t  l a i s sé e  e n t r e 

l e s  m a in s  d e s  c o u r t i e r s  q u i  é t a i e n t  g u id é s  p a r  l e s  e s t im a * 

t i o n s  d e  l e u r s  c l i e n t s ,  l e s  a v i s  r e ç u s  d ’a u t r e s  p lac e s  e t  l e s 

c h a n g e m e n t s  d e  l a  c o n jo n c t u r e  s u r  l a  p la c e  m ê m e .

M .  Ja c o b  v a n  K l a v e r e n  n o u s  r e p r o c h e  a u s s i  d e  c o n s i ­

d é r e r  l a  l e t t r e  d e  c h a n g e  c o m m e  u n  i n s t r u m e n t  d e  c ré d i t31. 

P r é c i sé m e n t : n o u s  r e je t o n s  c a t é g o r i q u e m e n t  l a  t h é o ri e  d e 

L e v i n  G o l d s c h m i d t  ( 1 8 29 - 1 8 9 7 )  su i v a n t  l a q u e l l e  l a  l e t t r e 

d e  c h a n g e  se r a i t  e sse n t i e l l e m e n t  u n  i n s t r u m e n t  d e  tr a n s ­

f e r t  38. A  c a u se  d e  l a  l e n t e u r  d e s  c o m m u n i c a t i o n s ,  m ê m e 

u n e  t r a i t e  p a y a b l e  à  v u e  é t a i t  u n  i n s t r u m e n t  d e  c r éd i t , 

p u i s q u ’i l  f a l l a i t  b i e n  l ’e n v o y e r  d u  l i e u  d ’é m is s i o n a u  l i e u 

d e  p a i e m e n t ,  e t  c e la  p r e n a i t  d u  t e m p s .  D ’a i l l e u r s ,  l a  p l u p a r t 

d e s  l e t t r e s  d e  c h a n g e  é t a i e n t  p a y a b l e s  à  u sa n c e .  E nt r e  

B r u g e s  e t  l ’I t a l i e ,  p a r  e x e m p l e ,  l ’u sa n c e  é t a i t  d e  d e u x  m o is . 

L e  m a r c h a n d - b a n q u ie r  d e  B r u g e s  q u i  a c h e t a i t  u n e  l e tt r e  d e 

c h a n g e  p a y a b l e  à  V e n i s e ,  a c c o r d a i t  d o n c  n é c e ssa i r e me n t 

u n  r é p i t  d e  d e u x  m o is  a u  v e n d e u r : i l  n ’y  a  p a s  à  s or t i r  d e  l à . 

A  q u o i  b o n  d i s c u t e r  p l u s  à  f o n d  u n e  c h o se  q u i  e s t  te l l e m e n t 

é v id e n t e  ?

R é p é t o n s  q u e  l a  l e t t r e  d e  c h a n g e  é t a i t  à  l a  f o i s  u n i n s t r u ­

m e n t  d e  t r a n s fe r t  e t  u n  i n s t r u m e n t  d e  c r é d i t .  O n  p ou v a i t

37. J.  van  Klaveren , W irtsch aftsgesch ich te, p. 237: «E r  [R .d .R .] 
betrach tet  den  W echsel desh alb w eiterh in  als Kred itin st rum en t , 
obw oh l d ie Kred itgew äh run g beim  Aussen h an delsw ech sel n u r  ein e 
un beabsich t igte Folge des W ech selverkeh rs ist . W as die Fin anzw ech sel 
an betr ifft , h at  er n atürlich  rech t».

38. Universalgesch ich te des H an delsrech t , Stu t tgar t , 1891, p . 03­
408. Goldsch m idt  cr it ique sévèrem en t W . En dem an n  et R. Eh ren berg, 
m ais ses argum en ts fu ren t  réfu tés p ar  Adolf Sch aube qu i n rit  leur 
défen se. P ou r  un e récen te d iscussion  de cet te con troverse, il fau t  
con su lter  Raym on d de Roover , T h e Cam bium  M ar it im um  con tract 
A ccord in g to th e Gen oese N otarial R ecords of  the T welfth  an d 
Th irteen th  Cen tu ries dan s Ex p lorat ion s in  Econ om ic H istory , tom e 
V I I , 1969-1970, p . 18-22 e t  30-31.



d o n c  s ’e n  se r v i r ,  s o i t  d a n s  l e  b u t  p r i n c i p a l  d e  t r an s fé r e r 

d e s  f o n d s  d e  p l a c e  à  p la c e ,  c o m m e  d a n s  l e  c a s  d e s  dé l ia  

F a i l l e ,  i l l u s t r é  p a r  M .  W i l f r i e d  B r û l e z ,  s o i t  a f i n  d ’a c c o r d e r 

d u  c r é d i t  e t  d e  p l a c e r  l u c r a t i v e m e n t  d e s  f o n d s  d i s po n ib l e s 

c o m m e  d a n s  l e  c a s  d e s  b a n q u i e r s  q u i  n e  c h e r c h a ie n t  q u ’à 

f a i r e  f r u c t i f i e r  l e u r  a r g e n t  e n  l e  l a i s s a n t  c o u r i r  s u r  l e s 

c h a n g e s.  I l  y  a v a i t  m ê m e  m o y e n  d e  c o m b i n e r  l e s  d e u x 

o p é r a t i o n s .  T o u t  d é p e n d a i t  d e s  c i r c o n s t a n c e s  e t  d e  l ’i n t e n ­

t i o n  d e s  p a r t i e s  c o n t r a c t a n t e s ,  d a n s  c h a q u e  c a s p a rt i c u l i e r , 

e t  i l  e s t  i m p o s s i b l e  d e  fo r m u l e r  u n e  r è g l e  g é n é r a le 39.

E n f i n ,  M .  v a n  K l a v e r e n  n o u s  f a i t  g r i e f  d e  v o i r  d a n s 

l ’in strum en tum  ex causa cam bii u n  a n t é c é d e n t  d e  l a  l e t t r e 

d e  c h a n g e  * .  N o u s  r e g r e t t o n s  b e a u c o u p  d e  l e  c o n t r e di r e , 

m a i s  l e  so u c i  d e  l a  v é r i t é  n o u s  o b l i g e  à  m a i n t e n i r  i n t é ­

g r a l e m e n t  n o t r e  p o i n t  d e  v u e .  E n t r e  l e s  d e u x  i n s t r um e n t s , 

l e s  d i f f é r e n c e s  é t a i e n t  p l u s  a p p a r e n t e s  q u e  r é e l l e s,  p u i s ­

q u ’i l s  se r v a i e n t  t o u s  d e u x  à  e x é c u t e r  u n  c o n t r a t  d e c h a n g e 

q u i  c o n s i s t e  à  a v a n c e r  d e s  f o n d s  d a n s  u n  l i e u  a f i n  d ’ê t r e 

r e m b o u r sé  d a n s  u n  a u t r e  e t ,  l e  p lu s  so u v e n t ,  e n  u n e a u t r e 

m o n n a ie .  S e u l e m e n t ,  Y in strum en tum é t a i t  u n  a c t e  r é d i g é 

s o u s  f o r m e  d e  p r o m e s s e ,  t a n d i s  q u e  l a  l e t t r e  d e  c h an g e  o u 

l a  lettera d i pagam en to é t a i t  u n e  s i m p l e  m i ss i v e  q u i  d o n ­

n a i t  à  u n  t i e r s  l ’o r d r e  d e  p a y e r .  D ’a i l l e u r s ,  a p r è s a c c e p t a ­

t io n  p a r  l e  t i r é ,  e l l e  s e  t r a n s fo r m a i t ,  e l l e  a u s s i , e n  u n e  p r o ­

m e ss e  d e  p a ie m e n t .

39. W ilfr ied Brû lez, D e Firm a della Faille  en  de in tern at ion ale 
H an del van  V laam se Firm a’s  in  de 16e eeuw dan s V erhandelin gen 
van  de K . V I. A cadem ie voor W eten schappen , Let teren en Sch on e 
Kun sten  van  België, K lasse der Let teren , n ° 35, Bruxelles 1959, p. 
394-396. A u  fon d, il n ’existe aucun  désaccord en tre M . Brû lez et  
n ous; n ous adm etton s volon t iers qu e certain s n e se servaien t  de la 
let t re de ch ange que p ou r  rem et tre des fon ds à l ’étran ger  ou  pour  y 
recouvrer des créan ces, m ais les t raites étaien t  tou jou rs p lu s coû­
teuses que les rem ises. En  tou t  cas, les délia Faille préféraien t  travail­
ler  avec leu rs p ropres cap itau x et  n ’avaien t  pas recours à l ’ém ission  
de let t res de ch ange pou r  se procurer  des fon ds supplém en taires à 
crédit .

40. W irtsch aftsgesch ich te Span ien s, p . 235-236.



A u  f o n d ,  le  d i f f é r e n d  p r o v i e n t  d u  f a i t  q u e  M .  v a n  Kl a ­

v e r e n ,  é t a n t  A l l e m a n d  —  q u o i q u e  so n  n o m  s o i t  h o l l a n­

d a i s  —  s e  t r o u v e  t o u jo u r s  s o u s  l ’i n f l u e n c e  d e s  t h é or i e s 

p r é c o n ç u e s  d e  W e r n e r  S o m b a r t ,  d e  M a x  W e b e r  e t  c o n s or t s 

p o u r  q u i  l e  m a r c h a n d  m é d i é v a l  é t a i t  i m b u  d ’u n e  m e n ta l i t é  

e n c o r e  a r t i sa n a l e ,  e t  p o u r  q u i  l e  c a p i t a l i s m e  e s t  un  p h é ­

n o m è n e  t a r d i f ,  p o s t é r i e u r  à  l a  R é fo r m e .  C ’e s t  u n e  ma n iè r e 

d e  v o i r  q u i  s ’e x p l i q u e  p a r  l e s  c o n d i t i o n s  e n c o r e  p rim i t i v e s 

e x i s t a n t  e n  A l l e m a g n e ,  su r t o u t  d a n s  l e  m o n d e  h a n sé at i q u e , 

m a i s  q u i  n e  r é p o n d  p a s  à  l ’é t a t  p l u s  a v a n c é  d e  l ’I ta l i e  o u 

d e s  P a y s - B a s  o ù  l e  c a p i t a l i s m e  s ’e s t  d é v e l o p p é  b ie n a v a n t 

1 5 0 0 .  E n  t o u t  c a s ,  l ’e x i s t e n c e  d ’u n  m a r c h é  m o n é t a i re  à 

B r u g e s  e t  s u r  l e s  a u t r e s  p la c e s  b a n c a i r e s  d e  l ’E u r op e  o c c i ­

d e n t a l e  a u  X I V e e t  a u  X V e s iè c le ,  n e  f a i t  p l u s  l ’o mb r e  d ’u n 

d o u t e  41. V o u l o i r  l e  c o n t e s t e r ,  c e  n ’e s t  p l u s  u n e  t h è se  so u ­

t e n a b le  d e p u i s  l a  p u b l i c a t i o n  e n  1 9 6 8  d e  n o t r e  m é m oi r e  

p a r  l ’A c a d é m i e  R o y a l e  F la m a n d e  d e s  Sc ie n c e s  e t c .

L e  p r i n c i p a l  d e s  c o r r e sp o n d a n t s  d e  F r a n c e sc o  d i  M a rc o  

à  B r u g e s  é t a i t  l a  f i r m e  G i o v a n n i  O r l a n d in i  e  P i e r o  B e n i z i

&  C °,  f i l i a l e  d ’u n e  m a i so n  d e  b a n q u e  e t  d e  c o m m e r c e d i r i ­

g é e  p a r  G i o v a n n i  d i  Ja c o p o  O r l a n d in i  d e  F lo r e n c e .  C’é t a i t  

u n e  e n t r e p r i s e  sé r i e u s e  e t  b ie n  a d m in i s t r é e  q u i ,  n éa n m o in s , 

f i n i t  p a r  t o m b e r  e n  f a i l l i t e  à  l a  m o r t  d e  c e  d e r n ier  su r v e ­

n u e  e n  o c t o b r e  1 4 2 2  42. C ’e s t  u n  so r t  q u i ,  t ô t  o u  ta r d ,  f i n i s ­

s a i t  p a r  f r a p p e r  l a  p l u p a r t  d e s  b a n q u e s  m é d i é v a l e s . V e r s 

1 4 0 0 ,  l e  d i r e c t e u r  d e  l a  f i l i a l e  d e s  O r l a n d in i  à  B ru g e s 

é t a i t  u n  n o m m é  P i e r o  V e s p u c c i  q u i  a p p a r t e n a i t ,  sa n s a u c u n

41. Un e ten tat ive de créer un e place ban caire à Lü beck , pour tan t  
souten ue par  les M édicis et  désirée par  le clergé local afin  de facili­
ter  les rem ises pon t ificales des pays scan din aves et  balt iqu es, fin it  
par  un  échec à cau se de l ’opposit ion  de la H an se teu ton ique qu i re­
dou tait  la pén étrat ion  des Italien s dan s la Balt ique et  la per te de ses 
m on opoles. W . St ieda, H an delsbez ieh un gen , p . 86-88. Cf. R . de Roo­
ver , R ise an d Declin e of  M .edici Ban k , p . 63-64.

42. Su r  cet te faillite, voyez Arch ives d ’Etat  à Floren ce, Mediceo 
avan ti il P r in cipato, filza 98, n ° 438, date: 16 décem bre 1422. Cf. Ray­
m on d de Roover , Bru ges M oney  M ark et , p . 19.



d o u t e ,  à  l a  m ê m e  fa m i l l e  q u ’A m e r ig o  V e s p u c c i ,  l ’e x pl o r a ­

t e u r  e t  g é o g r a p h e ,  q u i  d o n n a  so n  n o m  a u  N o u v e a u  M o n­

d e  43. A  e n  ju g e r  d ’a p r è s  l e s  l e t t r e s  c o n se r v é e s  d a n s  l e s 

A r c h iv e s  D a t i n i  à  P r a t o ,  P i e r o  V e s p u c c i  é t a i t  u n  f in a n c ie r 

d ’u n e  r a r e  c o m p é t e n c e  e t  u n  o b s e r v a t e u r  sa g a c e  q u i  c o m ­

p r e n a i t  p a r fa i t e m e n t  l e  m é c a n ism e  d u  m a r c h é  m o n é t a ir e . 

L a  p l u p a r t  d e s  l e t t r e s  e n v o y é e s p a r  G i o v a n n i  O r l a n din i  e t  

P i e r o  B e n i z i  &  C ° d e  B r u g e s  à  B a r c e l o n e  e t  e n  d ’a u tr e s 

l i e u x  so n t  d e  l a  m a in  d e  P i e r o  V e s p u c c i ,  q u i  p e u t  êt r e  f a ­

c i l e m e n t  i d e n t i f i é e ,  c a r  so n  é c r i t u r e  e s t  t r è s  c a r ac t é r i s t i q u e 

e t  d i f f i c i l e  à  d é c h i f f r e r  a u  d é b u t ,  m a i s  e l l e  e s t  ré g u l i è r e  e t 

d e v i e n t  p l u s  l i s i b l e  u n e  f o i s  q u ’o n  y  e s t  h a b i t u é  44. P e n d a n t 

l a  d i s e t t e  e n  1 4 0 8 ,  l a  V i l l e  d e  B r u g e s  a c h e t a  d u  f ro m e n t 

q u i  se  t r o u v a i t  e m m a g a s i n é  à  G a n d  e t  a p p a r t e n a i t  c on jo in ­

t e m e n t  à  P i e r o  V e s p u c c i ,  à  B a r t o l o m e o  S p i n e l l i  e t  à G i o ­

v a n n i  T e s t a .  C e  d e r n ie r  n ’é t a i t  p a s  F l o r e n t i n ,  m a i s b ie n  

L u c q u o i s  45. L o r s  d e  l a  f a i l l i t e  e n  1 4 2 2 ,  P i e r o  V e sp u c c i 

n e  d i r i g e a i t  p l u s  l a  f i l i a l e  b r u g e o i s e  d e  l a  f i r m e  O r l a n d in i , 

m a i s  a v a i t  é t é  r e m p la c é  p a r  u n  d e  se s  p a r e n t s ,  L a p o d i  

B i a g i o  V e sp u c c i .

D e p u i s  q u a n d  d a t e  l ’e x i s t e n c e  d ’u n  m a r c h é  m o n é t a i r e à 

B r u g e s  ?  F a u t e  d e  d o n n é e s  c e r t a i n e s ,  i l  se r a i t  t é m ér a i r e  d e 

v o u l o i r  d o n n e r  u n e  d a t e  p r é c i s e ,  m a i s  l e s  o r i g i n e s  d e  c e 

m a r c h é  c o ïn c id e n t  p r o b a b l e m e n t  a v e c  le  d é c l in  d e s  fo i r e s  d e

43. P iero Vespucci était  en core à Bruges en  jan vier 1415 quan d, 
dan s un  acte de protêt , il est  désign é comm e facteur  de Giovan n i 
O r lan d in i & C°. G iu lia Cam eran i-Marr i, I  docum en t i com m erciali del 
Fon do dip lom at ico m ediceo n ell'A rch iv io d i Stato  d i Firen ze (1230­
1492): R egest i, Floren ce, 1951, p. 29, n ° 35. P iero, Biagio et  Am er igo 
son t des prén om s qu i revien nen t  souven t  dan s la famille Vespucci. 
N ou s n ’avon s pas fait  de recherches gén éalogiques pou r  déterm in er  
exactem ent le lien  de paren té en tre P iero et  Am er igo, m ais c’étaien t  
probablem en t  des collatéraux.

44. Un  spécim en  de l ’écritu re de P iero Vespucci est don n é par  
Feder igo M elis, A spet t i, plan ch e X I I ,  face à la page 49. N ou s avons 
eu  tor t  de croire que cet te m ain  était  celle de P iero Ben izi (Bruges 
M oney  M ark et , p. 76 ).

45. Lou is GiÛiodts-van  Severen , In v en taire des A rch iv es d e  la 
V ille d e Bruges, tom e IV , Bruges, 1876, p . 47-48.



C h a m p a g n e  a u  d é b u t  d u  X I V e s iè c le .  D e  t o u t e  f a ç o n ,  u n  

a c t e  n o t a r i é ,  d a t a n t  d u  29  n o v e m b r e  1 3 1 1 ,  n o u s  m o n t r e 

u n  b a n q u i e r  d e  G ê n e s  q u i  c è d e  à  u n  t i e r s  u n e  c r é a n ce  r é ­

su l t a n t  d ’u n  c h a n g e  c o n c lu  à  B r u g e s  46. Q u e l q u e s  m ois 

p l u s  t a r d ,  u n  a u t r e  G é n o i s  r e c o n n a î t  a v o i r  r e ç u  à  Gê n e s 

u n e  s o m m e  n o n  s p é c i f i é e  e n  m o n n a ie  g é n o i se  ( t o t  dem - 

rios jan u in os) e t  p r o m e t  d ’e n  r e m b o u r se r  à  B r u g e s  l ’é q u i ­

v a l e n t  o u  c e n t  r o y a u x  d e  v i n g t - q u a t r e  g r o s  t o u r n o i s l a  

p iè c e .  L e  c o n t r a t  n e  se  r é f è r e  p a s  à  u n  c h a n g e  m a r it i m e , 

a t t e n d u  q u e  l e  r e m b o u r se m e n t  e s t  salv os in terra e t  n e  d é ­

p e n d  d o n c  p a s  d e  l ’h e u r e u se  i s s u e  d ’u n  v o y a g e  e n  m er  47. 

D è s  1 3 1 3 ,  o n  r e n c o n t r e  m ê m e  u n  e x e m p l e  d e  c h a n g e  e t d e 

r e c h a n g e  se lo n  l e q u e l  d e u x  G é n o i s ,  P h i l i p p e  S p i n o l a e t 

F e d e r i g o  G i u d i c e  p r o m e t t e n t  so l i d a i r e m e n t  à  P e r c e v al l o  

U s o d i m a r e  d e  l u i  p a y e r  à  B r u g e s  d e u x  c e n t s  r o y a u x  d’o r ,  

à  v i n g t - q u a t r e  g r o s  p a r  r o y a l ,  e n  r e m b o u r se m e n t  d ’un e 

so m m e  n o n  s p é c i f i é e  r e ç u e  à  G ê n e s  e n  m o n n a ie  g é n o i se ; 

t o u t e f o i s ,  s i  c e  p a i e m e n t  n ’a  p a s  l i e u  su i v a n t  l a  pr o m e ss e 

d o n n é e ,  l e s  d é b i t e u r s  s ’e n g a g e n t  à  a c q u i t t e r  l e u r  de t t e  à 

G ê n e s  m ê m e  à  r a i so n  d e  4 7  s o u s  g é n o i s  p a r  r o y a l  4S. A  

c e t t e  é p o q u e  d o n c ,  B r u g e s ,  c o m m e  l e s  f o i r e s  d e  C h a mp a g n e , 

d o n n a i t  l e  c e r t a in  à  G ê n e s  e t  l e  c o u r s  d u  c h a n g e  é ta i t  b a s é 

s u r  l e  r o y a l  d e  v i n g t - q u a t r e  g r o s  e t  e x p r i m é  e n  u n  n o m b r e 

v a r i a b l e  d e  s o u s  g é n o i s .  N o t o n s  a u s s i  q u ’i l  n ’e s t  pa s  e n c o r e

46. Ren ée Doeh aerd, Les relat ion s com m erciales en tre Gên es, la 
Belgique et  l ’O u trem on t  d ’après les arch iv es n otariales gén oises aux 
X I I I e et  X I V ’ siècles dan s In st it u t  h istorique belge de Rom e, Etu des 
d ’h istoire écon om ique et  sociale, tom e IV  (Bru xelles, 1941), p. 1045, 
n ° 1741.

47. Ib id ., p . 1060-1061, n ° 1757 (d ate : 7 avril 1312). Au  lieu  de 
spécifier  la som m e em prun tée, la form u le em ployée est  tot  den arios 
jan u in os qu i est  suspecte et  suggère que les ban qu iers se ren daien t 
b ien  com pte du  caractère usu raire de leu rs opérat ion s. A. Lat tes, D i  
un a sin golare form u la gen ov ese n ei con t rat t i d i m utuo dan s R iv ista 
d i d irit to com m erciale, X X I I ,  1924, 1”  par t ie, p . 542-550.

48. Doeh aerd , Relat ion s, p . 1098-1099, n ° 1806 (d ate : le l r ju in  
1313). Con trat  sim ilaire du  20 avr il 1313 (Ib id ., p. 1085, n ” 1788). 
Le cours du  rechange est , tou tefois, de 45 sous p ar écu  de 24  gros.



q u e s t i o n  d e  l e t t r e s  d e  c h a n g e , m a i s  q u e  l e  c o n t r a t  d e  c h a n g e 

s e  c o n s t a t e  t o u jo u r s  p a r  a c t e  n o t a r i é  e t  e s t  c o n c lu nom ine 

vendit ion is et  cam bii e t  n o n  pro m utuo, c e  q u i  e s t  u n e  d i s ­

t i n c t i o n  i m p o r t a n t e  v u  l a  d o c t r i n e  d e  l ’E g l i s e  e n  ma t i è r e 

d ’u s u r e  49.

V e r s  c e t t e  é p o q u e ,  l e  d é b u t  d u  X I V e s iè c le ,  o n  r e n co n t r e 

e n c o r e  so u v e n t  p a r m i  l e s  n o t u l e s  d e s  n o t a i r e s  g é n o is  d e s 

c h a n g e s p a y a b l e s  a u x  f o i r e s  d e  C h a m p a g n e ,  m a i s  i l s  n e  t a r ­

d e n t  p a s  à  d e v e n i r  p l u s  r a r e s ,  à  m e su r e  q u e  s ’a c c e nt u e  l e  d é ­

c l i n  d e  c e l le s- c i ,  e t  q u e  se  d é v e lo p p e n t  l e s  n o u v e ll e s  p la c e s 

b a n c a i r e s  d e  P a r i s ,  d e  B r u g e s  e t  d e  L o n d r e s  o ù  l e s  f i r m e s  i t a ­

l ie n n e s  é t a b l i s s e n t  d e s  su c c u r sa l e s  p e r m a n e n t e s  50. C e t t e 

é v o l u t i o n  m è n e  a u s s i  à  l a  d i s p a r i t i o n  d e  V instrum entum 

ex  causa cam bii, a c t e  a u t h e n t i q u e  p a s s é  p a r  d e v a n t  n o t a i r e , 

e t  à  so n  r e m p la c e m e n t  p a r  l a  lettera d i pagam en to o u  l a 

l e t t r e  d e  c h a n g e , p lu s  e x p é d i t i v e ,  p a r c e  q u ’e l l e  é ta i t  é c r i t e 

su r  u n  s i m p l e  b o u t  d e  p a p i e r ,  sa n s  a u t r e  fo r m a l i t é . I l  e s t 

p r o b a b l e  q u e  c e t  u sa g e  f u t  i n t r o d u i t  p a r  l e s  b a n q u ie r s  d e s 

v i l l e s  i n t é r ie u r e s  ( P l a i s a n c e ,  S i e n n e  e t  F l o r e n c e )  e t  n e  f u t 

a d o p t é  q u e  p l u s  t a r d  d a n s  l e s  v i l l e s  m a r i t i m e s ,  su rt o u t  à 

G ê n e s .  Q u o i  q u ’i l  e n  s o i t ,  d u r a n t  l a  p é r i o d e  d e  t r an s i t i o n , 

i l  n ’é t a i t  p a s  r a r e  d e  d o n n e r  a u x  c o n t r a t s  d e  c h a n ge  l a 

f o r m e  so le n n e l l e  d e  V instrum entum , m a i s  d e  s t i p u l e r  q u e  le 

p a i e m e n t  su r  u n e  a u t r e  p l a c e  p o u r r a i t  v a l a b l e m e n t  s’e f fe c ­

t u e r  su r  p r é s e n t a t i o n ,  o u  d e  V instrum entum m ê m e , o u  d e  l a 

le ttera d i pagam en to e n  t e n a n t  l i e u  51. P e n d a n t  u n  t e m p s ,

49. I l  n ’y avait  de l ’usu re qu e dan s le prêt  (u su ra solum  in  m utuo 
cad.it) , m ais les ban qu iers préten daien t  qu e le cam bium n ’était  pas 
un  prêt  et , par  con séquen t, n ’était  pas suscept ib le d ’usu re. Les th éo­
logien s acceptaien t ce poin t  de vue sau f en  ce qu i concerne les chan­
ges secs et  fict ifs qu i étaien t  par  t rop m an ifestemen t des prêts dé­
gu isés sous la cou leur d ’un  ch ange.

50. Doeh aerd , Relation s, p . 1064, n ° 1761; p. 1078-79, n” 1780; 
p. 1082, n° 1785; p. 1087, n ° 1791; p. 1092-1093, n° 1798.

51. Liagre-de Stur ler , R elation s, p . 170, n ° 142. L ’acte daté du  
17 ju illet  1343 déclare qu e le ch ange de 400 flor ins est  payable à 
Bruges su r  présen tat ion  de la let tera d i pagam en to ou  de V instrum en­
tum m êm e (v issa seu  presen tata liter a pagam en t i h u ius deb iti seu



o n  a v a i t  d o n c  r e c o u r s ,  p a r  s u r c r o î t  d e  p r é c a u t i o n ,  à  d e u x 

d o c u m e n t s ,  m a i s  o n  f i n i t  p a r  é l im in e r  c e  d o u b l e  e m plo i  

e n  r e t e n a n t  l a  l e t t r e  d e  c h a n g e  o u  l a  le t tera d i pagam en to 

e t  e n  su p p r i m a n t  Y instrum entum c o m m e  su p e r f l u  52. C o n ­

t r a i r e m e n t  à  c e  q u e  p e n se  M .  v a n  K l a v e r e n ,  i l  y  a  do n c 

b ie n  u n e  f i l i a t i o n  e n t r e  l e s  d e u x  d o c u m e n t s ,  e t  e l le  p e u t  se 

p r o u v e r  p iè c e s  à  l ’a p p u i .

D a n s  l e s  c o n t r a t s  d e  c h a n g e  c o n c lu s  à  G ê n e s  e t  e x é cu t a ­

b l e s  à  B r u g e s ,  l e  m o n t a n t  r e ç u  n ’e s t  q u e  r a r e m e n t  sp é c i ­

f i é ,  m a i s  o n  a  so in  d e  d é t e r m in e r  l e  m o n t a n t  e n  f l or i n s 

r e m b o u r sa b l e  à  d e s t i n a t i o n  e t  l e  t a u x  d u  r e c h a n g e ,  s i  l a 

d e t t e  n ’y  e s t  p a s  r e m b o u r sé e  c o m m e  p r é v u .  C e  t a u x  va r i e 

d e  2 8  à  3 0  s o u s  l e  f l o r i n ;  c o m m e  l e  f l o r i n  v a l a i t  à c e t t e 

é p o q u e  se u l e m e n t  v i n g t - c i n q  s o u s  à  G ê n e s ,  i l  e s t  c la i r  q u e 

l ’e x c é d e n t  r e p r é se n t e  u n  i n t é r ê t  o c c u l t e  o u  u n  b é n éf i c e  

a p p a r e n t  53.

P o u r  l a  p lu s  g r a n d e  p a r t i e  d u  X IV ®  s iè c le ,  o n  n e  p os ­

s è d e  q u e  d e s  c h i f f r e s  r a r e s  e t  i s o l é s  q u i  n e  d o n n e nt  p a s  

la  m o in d r e  i d é e  d e s  f l u c t u a t i o n s  d u  c o u r s  d e s  c h a n ge s.

v isso et  presen tato presen to in strum en ta in  d icto loco Bru ges). 
La  même clause se ren con tre dan s d ’autres actes: ib id ., p. 327, n° 
255, du  8 févr ier  1350 et  p . 448-449, n ” 332, du  31 aoû t 1372.

52. Su r  cet te t ran sit ion  de V ln strum en tum  ex causa cam bii à la 
let t re de ch ange, les h istor ien s son t  en  désaccord: L. Goldsch m idt  
et  A lessan dro Lat tes se ran gen t d ’un  côté, pour  l ’existen ce de deux 
docum en ts com plém en taires, et  Adolf Sch aube et  En r ico Ben sa de 
l ’au tre, con tre cet te th èse. An dré-E. Sayous fin it  par  se rallier  à ces 
dern iers dan s son  art icle su r  L'O rigin e de la let t re de change dan s 
R ev ue h istorique d e d roit  fran çais et  ét ran ger, 4 ’ série, X I I ,  1933, 
p . 103. P ar  con tre, R. de Roover  ( L ’évolu t ion  de la let t re de ch ange, 
p . 38-42) se sépare ici de Sayous et  accepte à t it re d ’hypothèse q u ’on  
s ’est  servi de deux docum en ts pen dan t  la pér iode de t ransit ion . Grâce 
à la publicat ion  de M m* de Stu r ler , cet te hypoth èse se t ran sform e 
m ain ten an t en  cer t itude, car  les textes cités dan s la n ote précéden te 
d issipen t  tou t  doute.

53. Liagre-de Stu r ler , Relat ion s, p . lxxiv et  p. 169-170, 202 et  327, 
n0’ 142, 167 et  255.

54. Doeh aerd , R elat ion s, p . 1061-1062 et  1098-1099, n °‘ 1757 et  
1806.

55. Liagre-de Stu r ler , R elat ion s, p . lxxv et  R. de Roover, M oney 
M ark et  in  Bruges, p . 106-107.



S i g n a l o n s  se u l e m e n t  q u e  l e  r o y a l  d e  24  g r o s  se  c o t a i t  à 

4 4  so u s  d e  G ê n e s  e t  d a v a n t a g e  a u  d é b u t  d u  s i è c l e  54. 

E n t r e  1 3 4 5  e t  1 3 8 9 ,  l e  c o u r s  d u  f l o r i n  à  B r u g e s  p a ss a 

d e  3 0  g r o s  à  4 2  g r o s  e t  se p t  m i t e s ,  t o u t  ju s t e  a v a nt  l e  

r e n fo r c e m e n t  d e  l a  m o n n a ie  f l a m a n d e  e n  ja n v i e r  1 3 9 0 

q u i  r a m e n a  l e  c o u r s  a u  n iv e a u  d e  3 1  g r o s  e n v i r o n  55. 

C e t t e  h a u ss e  t r a d u i t  l a  d é p r é c i a t i o n  d ’a b o r d  g r a d u el l e  e t 

p u i s ,  a p r è s  1 3 8 4 ,  p r é c ip i t é e  d e  l a  m o n n a ie  f l a m a n d e.  E n  

1 3 7 0 ,  B r u g e s  c o t a i t  r é g u l i è r e m e n t  l e  c h a n g e  s u r  s i x p l a ­

c e s : A v ig n o n ,  F lo r e n c e  o u  P i s e ,  G ê n e s ,  L o n d r e s ,  P a ri s  e t 

V e n i se  56. A p r è s  1 3 7 8 ,  d a t e  d u  r e t o u r  d u  p a p e  à  R o me , 

l a  l i s t e  c e ss a  p r o b a b l e m e n t  d ’i n c lu r e  A v ig n o n  q u i  de v a i t 

so n  i m p o r t a n c e  p r e s q u e  e x c l u s i v e m e n t  a u x  r e m i se s  p on ­

t i f i c a l e s .

L e s  l e t t r e s  d e s  c o r r e sp o n d a n t s  b r u g e o i s  d e  F r a n c e sco  d i 

M a r c o  f o u r n i s se n t  d e s  d o n n é e s s t a t i s t i q u e s  q u i  c o m me n ­

c e n t  e n  1 3 8 4 ,  m a i s  n e  d e v i e n n e n t  r é e l l e m e n t  c o n t i n ue s 

q u ’à  p a r t i r  d e  1 3 9 5  e t  c e ss e n t  so u d a in e m e n t  e n  1 4 1 0 

q u a n d  m e u r t  l e  c é l è b r e  m a r c h a n d  d e  P r a t o .  A  p a r t i r  d e 

c e t t e  d a t e ,  d a n s  l ’é t a t  p r é s e n t  d e s  r e c h e r c h e s , o n  e n  e s t 

r é d u i t  d e  n o u v e a u  à  d e s  c h i f f r e s  é p a r s  q u i  s o n t  p l us  n o m ­

b r e u x  q u e  p o u r  l e  X I V e s i è c l e ,  m a i s  q u i ,  n é a n m o in s , so n t 

l o i n  d e  fo r m e r  d e s  sé r i e s  c o n t i n u e s  u t i l i s a b l e s  p o ur  u n e 

é t u d e  a p p r o fo n d i e  d e  l a  c o n jo n c t u r e

D e s  d o n n é e s a sse z  n o m b r e u s e s  n o u s  so n t  f o u r n i e s  p a r 

l e s  l i v r e s  d e s  B o r r o m e i  à  L o n d r e s ,  m a i s  e l l e s  n ’e m br a sse n t 

q u ’u n e  p é r i o d e  d e  m o in s  d e  q u a t r e  a n s ,  d e  m a r s  1 4 3 7 à 

l a  f i n  d e  1 4 3 9 ,  e t  n e  c o m p r e n n e n t  q u e  l e  c o u r s  d e  l’é c u  d e 

2 4  g r o s  à  B r u g e s  e t  à  L o n d r e s  e t  n o n  l e s  c o u r s  à  B ru g e s 

p o u r  P a r i s  e t  d ’a u t r e s  p la c e s  57. D a n s  l e  f o n d s  d e s M é d i c i s 

a u x  A r c h i v e s  d ’E t a t  à  F lo r e n c e ,  o n  c o n se r v e  u n e  sé ri e  d e

56. Liagre-de Stur ler , R elation s, p. lxxv iii et  p . 438, n ° 328.
57. Gerolam o Biscaro, I l  banco Filippo Borrom ei e com pagn i d i 

Lon d ra (1436-1439), dan s A rch iv io storico lom bardo, tom e XL, 1913, 
p. 375-377.



p r o t ê t s  q u i  n o u s  d o n n e n t  l e s  c o u r s  c o t é s  à  B r u g e s ,  m a i s 

c e t t e  sé r i e  n ’e s t  p a s  c o n t i n u e  e t  s e  l im i t e  à  d e s  le t t r e s  d e 

c h a n g e  é m a n a n t  d e  V e n i se  e t  p r o t e s t é e s  à  B r u g e s .  D an s 

l a  p l u p a r t  d e s  c a s ,  l ’a c t e  d e  p r o t ê t  c i t e  l e  d e r n ier  c o u r s  d u 

d u c a t  v é n i t i e n  p r a t i q u é  à  l a  P l a c e  d e  l a  B o u r s e  a f in  d e  c a l ­

c u l e r  l e  r e c h a n g e  58. I l  e s t  à  r e m a r q u e r  q u e ,  sa n s  a u c u n e 

e x c e p t i o n ,  l e  c o u r s  d u  c h a n g e  d e  V e n i se  à  B r u g e s  d ép a s se 

c e lu i  d u  r e c h a n g e  d e  B r u g e s  à  V e n i se .  L e  b é n é f i c e  du  b a i l ­

l e u r  d e  f o n d s  v a r i e  se lo n  l e  c a s  d e  7 ,7  à  2 8 , 8  p o u r c e n t 

d ’a p r è s  l a  d i s t a n c e  p l u s  o u  m o in s  g r a n d e  e n t r e  l e s  d e u x 

c o u r s .  C e s  p r o t ê t s  d e s  a r c h iv e s  m é d ic é e n n e s m o n t r e nt  q u e 

l e  d u c a t  v é n i t i e n ,  q u i  n e  v a u t  p a s  p l u s  d e  4 0  g r o s  e n  1 4 1 0 

e t  r e t o m b e  à  3 0  g r o s  à  l a  s u i t e  d e  l a  r é fo r m e  m o n é ta i r e 

d e  c e t t e  a n n é e , n e  t a r d e  p a s  à  r e p r e n d r e  s a  m a r c h e  a sc e n ­

d a n t e ,  a t t e i n t  l e  p a l i e r  d e  5 4 ½  g r o s  d e  1 4 5 8  à  1 4 6 3 e t 

g r i m p e  à  6 0 ½  g r o s  e n  1 4 7 4 .  M ê m e  l e  f l o r i n  d i suggello 

d e  F lo r e n c e ,  q u i  e s t  m o in s  b o n  q u e  l e  d u c a t ,  o s c i l le  e n t r e 

4 4  g r o s  e t  4 4 ½  g r o s  e n  1 4 6 0  59. C e t t e  h a u s s e  d u  c h an g e 

d e s  m o n n a ie s  d ’o r  r e f l è t e  s u r t o u t  l a  d é p r é c i a t i o n  pr o g r e s ­

s i v e ,  d e  p a l i e r  e n  p a l i e r ,  d u  g r o s  f l a m a n d  q u i  é t a it  u n e 

m o n n a ie  b l a n c h e  d e  p l u s  e n  p l u s  a f fa i b l i e .

Q u a n t  a u  c h a n g e  a v e c  l ’A n g l e t e r r e ,  i l  su i t  l a  m ê m e  t e n ­

d a n c e .  E n  ju i l l e t  1 4 4 7 ,  l e  n o b l e  a n g la i s  d e  s .  6  d . 8  e s t . 

o u  d ’u n  t i e r s  d e  l a  l i v r e  d ’e s t e r l i n s  e s t  c o t é  s .  7 d .  8  d e 

g r o s ,  c e  q u i  f a i t  q u e  l a  l i v r e  a n g la i se  v a u t  e x a c t em e n t  2 3 

e s c a l i n s  o u  s o u s  e n  m o n n a ie  f l a m a n d e  C e  n i v e a u ,  a v ec  

d e  l é g è r e s  f l u c t u a t i o n s ,  se  m a i n t i e n t  ju s q u ’e n  1 4 8 3 q u a n d 

l a  l i v r e  d ’e s t e r l i n s  m o n t e  à  2 6  e sc a Ü n s e n  m o n n a ie  d e

58. R. d e Roover , R ise an d  Declin e of  M edici Hank , p. 118-119, 
tab le 23.

59. Arch ives d ’Etat  à Floren ce, M ediceo avan ti il Pr in cipato, filza 
135, n ° 1: fragm en t du  gran d livre de la tav ola de Floren ce, f°* 23-33.

60. G iu lia Cam eran i-M arr i, Docum en t i, p . 64, n ° 166. A u  débu t
d ’avr il 1448, le n oble est  coté s. 7 d . 7 de gros (ib id ., p. 71, n ° 194). 
En  avr il 1450, le cours à Bruges est  de 20 3 /4  ester lin s p ar  écu de 
24 gros, ce qu i correspon d à s. 7 d. 9 de gros pou r le n ob le (ib id ., 
p. 73, n ° 2 0 0 ). '



F la n d r e  61. E n  se p t e m b r e  14 8 7 ,  l e  n o b l e  a t t e i n t  l e  c o u r s 

d e  s .  1 1  d .  2  e t  o b o l e ,  c e  q u i  c o r r e sp o n d  à  s .  3 3  d.  7 ½  d e 

g r o s  p a r  l i v r e  d ’e s t e r l i n s .  L a  h a u ss e  p r é o c c u p e  l e s C e l y , 

m a r c h a n d s d e  l ’E t a p l e  d e  C a l a i s ,  q u i  v e n d e n t  d e s  l ai n e s  à 

l o n g  t e r m e  a u x  P a y s - B a s  e t  so n t  p a y é s  e n  m o n n a ie  d e F l a n ­

d r e .  L e u r  fa c t e u r  à  C a l a i s ,  W i l l i a m  C e ly ,  se  p l a i n t a m è r e ­

m e n t  d e s  p e r t e s  q u ’e n t r a în e  l a  h a u ss e  c o n t i n u e l l e  du  c h a n ­

g e ,  e t  é c r i t  a v e c  d é c o u r a g e m e n t  q u e  l e  n o b l e  s e  c o te  m ê m e 

à  s .  1 1  d .  3Y i d e  g r o s  62. L ’i n f l a t i o n  f u t  su i v i e  e n  d é c e m ­

b r e  1 4 8 9  d ’u n  r e t o u r  à  l a  f o r t e  m o n n a ie ,  m a i s  l a  c hu t e  d e s 

c h a n g e s e t  d e s  p r i x  c r é a  e n c o r e  p l u s  d e  m é c o n t e n t e me n t 

q u e  l a  h a u ss e ,  d e  s o r t e  q u e  l e  g o u v e r n e m e n t  d e  P h i li p p e 

l e  B e a u  s e  v i t  f o r c é ,  p o u r  e n r a y e r  l a  b a i s s e  e t  s o rt i r  d u  

m a r a s m e ,  d e  r e p r e n d r e  sa  p o l i t i q u e  d ’i n f l a t i o n  e t  de  d é c r é ­

t e r  u n e  n o u v e l l e  a u g m e n t a t i o n ,  c ’e s t - à - d i r e  u n  a f f ai b l i s s e ­

m e n t .

A p r è s  1 5 0 0 ,  c o m m e  c h a c u n  l e  sa i t ,  l e s  m a r c h a n d s é t ra n ­

g e r s  d é s e r t e n t  B r u g e s  p o u r  se  t r a n s p o r t e r  à  A n v e r s , e t  le 

m a r c h é  m o n é t a i r e  é m ig r e  a v e c  e u x  s u r  l e s  b o r d s  d e  l’E s ­

c a u t .  L e s  o p é r a t i o n s  d e  c h a n g e  y  p r e n n e n t  m ê m e  u n e  a m ­

p l e u r  i n c o n n u e  a u p a r a v a n t ,  m a i s  i l  c o n v ie n t  d ’o b s e rv e r  q u e 

c e  d é v e lo p p e m e n t  r e p o s e  s u r  l e s  f o n d e m e n t s  p o s é s  a u m o y e n 

â g e  n o n  se u le m e n t  à  B r u g e s ,  m a i s  e n c o r e  a u x  f o i r e s  d e 

C h a m p a g n e ,  l a  c h a m b r e  d e  c o m p e n s a t i o n  i n t e r n a t i o n a le  

d u  X I I I e s i è c l e ,  e t  su r  t o u t e s  l e s  p la c e s  b a n c a i r e s d e  l ’E u r o p e 

o c c i d e n t a le .  M ê m e  l a  f a m e u s e  b o u r s e  n ’a  r ie n  d e  s p éc i f i ­

q u e m e n t  b r u g e o i s ;  s u r  t o u t e s  l e s  p la c e s  b a n c a i r e s ,  l e s  b a n ­

q u i e r s  o u  c a m b i s t e s  a v a i e n t  l e u r  l i e u  d e  r é u n io n ,  pa r f o i s 

e n  p le in e  r u e  e t  p a r f o i s  s o u s  d e s  a r c a d e s ,  c o m m e  L om b a r d 

S t r e e t  à  L o n d r e s ,  l a  P i a z z a  B a n c h i  à  G ê n e s  o u  l a  P la c e  d u 

R i a l t o  à  V e n i se .  A  B a r c e l o n e  e t  à  V a l e n c e ,  i l s  d i s po s a i e n t 

m ê m e  d ’u n  é d i f i c e ,  a p p e l é  l a  llot ja de can v is e n  c a t a l a n , 

o ù  s e  t i e n t  e n c o r e  l a  b o u r s e  à  l ’h e u r e  a c t u e l l e .

61 . Cely Papers, p . 133, n ° 114.
62. Ibid., p . 159, n “ 128.



L a  b o u r se  é t a i t  p r im i t i v e m e n t  u n e  b o u r s e  d e s  c h a n g es 

é t r a n g e r s  f r é q u e n t é e  p a r  l e s  m a r c h a n d s p o u r  y  n é g o cie r  

l e u r  p a p i e r .  M a i s  q u i ,  a u  m o y e n  â g e ,  p e u t  d i s t i n g u er  u n  

m a r c h a n d  d ’u n  b a n q u i e r  ? A  l ’o c c a s i o n ,  l e  m a r c h a n d  se 

f a i s a i t  b a n q u i e r  e t  v i c e  v e r sa .  M ê m e  l e s  M é d i c i s  m en a ie n t 

d e  f r o n t  l e  c o m m e r c e  e t  l a  b a n q u e ,  m a i s  i l  f a u t  a v ou e r  q u e 

l e s  g r a n d s  m a r c h a n d s a f fe c t i o n n a i e n t  p l u t ô t  l e s  a f fa i r e s 

d e  b a n q u e ,  e t  q u e  l e s  p e t i t s ,  f a u t e  d e  r e s s o u r c e s ,  é t a i e n t 

b i e n  f o r c é s  d e  se  c a n t o n n e r  d a n s  l e  c o m m e r c e .  M a l g ré  t o u t , 

i l  n ’y  a  p a s  d e  d é m a r c a t i o n  b i e n  n e t t e  e n t r e  l e s  d eu x .  E t 

c e la  v a u t  e n c o r e  p o u r  l e  X V I e s iè c le  e t  m ê m e  p o u r  le 

X V I I e e t  l e  X V I I I e .

L a  b o u r s e  d e v i n t  a i n s i  u n  l i e u  o ù  l ’o n  t r a i t a i t  a u ss i  d e s 

a ss u r a n c e s ,  d e s  a f f r è t e m e n t s  e t  d e s  a f f a i r e s  e n  m a rc h a n d i se s 

e t  o ù  se  f i x a i e n t  l e s  p r i x  q u i  m o n t a ie n t  e t  d e sc e n da i e n t 

su i v a n t  l e s  c o n d i t i o n s  d u  m a r c h é . L e s  l e t t r e s  d e s  co r r e s ­

p o n d a n t s  d e  F r a n c e sc o  d i  M a r c o  à  B r u g e s  d o n n e n t  n o n 

se u l e m e n t  l e  c o u r s  d e s  c h a n g e s ,  m a i s  a u s s i  l e s  c o u rs  d e s 

é p i c e s  e t  d ’a u t r e s  m a r c h a n d i se s  t r a i t é e s  e n  b o u r s e  p a r  l ’e n ­

t r e m is e  d e  c o u r t i e r s  J u s q u ’à  p r é s e n t ,  o n  n e  s a i t  p re s q u e 

r i e n  à  c e  su je t .  L e s  m e r c u r i a l e s  d e  B r u g e s ,  c e  s e r ai t  u n  

b e a u  su je t .  I l  a t t e n d  e n c o r e  so n  h i s t o r i e n .

R. D E  RO O V ER

63. N ou s m etton s donc en  dou te la th èse de Rich ard Eh ren berg 
su r  les or igin es et  le fon ct ion n em en t de la bou rse à Bruges. Not re 
th èse se rapproch e p lu tôt  de celle de Joseph  Maréchal, H et  in tern a­
t ion aal K arak ter van  de Brugsch e H an delsbeu rs dan s Bijd ragen  voor 
de Gesch ieden is der N ederlan den , tom e I , 1946, p . 84-90. En  tou t  cas, 
la bou rse des ch an ges avait  un  caractère in tern at ion al.



w
u
HH

P
2;
w
Oi

<3

1u & 
cu

c3 co
Ph -a
✓ CÖ Ph

O G

”Ö 
tH  g

■  P3

JD <L>
6 g1
2 1 C J3

T3 "0

s §
, E

co
(u a> 
00 TJ

°:>3

P3
C
3  j j

G ~ 
a> u

6 1  
g 6 

*G ^
u Q

<U Hk
’3 « 
a  4_r 

G <u

S ^

u '±* >(U *—I C3
« ^ wG 5-( 
co 3  OJ

O ^  B

ü  _<u

o3 CO

P
a 1

a  G c
1 *  -g J

• C3
-¾ o > 
o *3

.8  S >
» X I

fc

u  D

I I  i § 
« e

X

.3 g03 *rj

co  J D  

1 g

~ V<U

Ti“ s£3 too
2  G3  03
cr J3

<L> >  >

bß c3
« S Ecj rn p W qj

-0 j ^
t-i I <L>

S. -  '3

Oj

G00

•G CO 
03 O
G ' a 
o  "0

to

<N 

co
<U (U 
W> ^

S5 O
2 H 
0 0 ,

^  CO 
T f <U
<N G  

G
<U <U

T 3  JG

<n <D
Ö «H
. «  cc

O

C3

«  n 3

.¾ G <u 0 0̂ 
G  I .

Gcr

G a  
o  .2

a  ^
03 <L>

a

g v2 G
, « a  u

s
<N o

g> s 
« p C Qj

V *3
+3 O
tu G
CJ 03
_  JD

iT (u 
.S3 o

¢3

' to cu

r ­
T f

o

2
«

p
o

U

PS

*S
G

,3

G

S

P3

- û

* §

^  £  O
00 ..

G  to0 sO <U
G  ^  *-«
00

G

► 3

o

a
o

G
a

W

J

<N

T f
f**\

r x
<N

E

a . <

r*"\
_ J  -M 
^  <G 

O  
<

«A
r<A

<*\

<N

00

<N
(N

Tf

’t  H  ^
c o  c o
^  u
r t  a  H  

'3



N
o

ve
m

b
re

 
3 

--
--

--
--

--
-

 
42

 
7

/2
4

1
3

9
2

c3
o*
V)

a

Ph CM

g
O
«
O

«feO - 
« ,

W  w  .¾  .  (O

S S Ô H ^ S

«

I
S 2
S) M

a
H  >A bJ)

M rr\ r*''» f*N tr̂

P h P * Ph

u “
.a 2
P h PQ

3L
* -H

O

3L
r<N

f̂ \ fA fA r \̂ (N fry 
rA fA

t T 7 1* ( N f^N T f
\ \ \

r ^ v f^ N r —1 T—< CN e n

Tt * t * \ <*N <N CN
c* N c* N <* N t* N r<N « n

^  vû \û 
CN i r \  i r \

v£> \û  rn CO 

IO CN 1^ CN

< N

vO
CN

f A  0 0  
\  \  
1—I

1/-N ! VO \ 0 \D VO
( N 1 CN CN CN CN CN

Cs| CN CN
o o r—1 « A T j- t-H 1-H
\ \

«A CN r H r^» r ^ -

( N <N CN CN CN <* N
f* N f<N <*N m r^N f^N

(N vO ^  
H  IA CN

v O  v û  ' O  v O  \ 0  
CN M (N M M

\  \  \  
Ĉ N T - l 1-H

VO
CM

*—(
(N

00

vO
< N

c«"\

I I 

I I

O  ON 1A  

’-H O  O

H  H  m  N

O  O  O  O o o

U D
M X> o  O 

o  u

o  o

»■ H ' j - i

S  0CN t-H

S «
g *§ ON

Z  S  a <H I  I  a
' ot*  S <2 n ö

^ 2 2 A < J i Q

U"\

<L> • »-i 
I X

ON ^ f* o \
^  CN 2

a  a  a
- 3 - 2 - 3  E 0  ga s* s

O
w 2  > > s> u O O v<u

C 0 Z 2 0

r - o o

u l - l
V <L>

v O ' > ’ >
ON a d
m CJ c3
T-H



Ja
n

vi
e

r 
21

 
10

 
4 

33
 

26
 

1/
2 

32
 7

/8
 

32
 

7/
8 

P
is

e 
32

 
2/

3
 

g
ro

s

Ja
n

vi
e

r 
25

 
10

 
4 

33
 1

/3
 

26
 

1/
4 

33
 

33
 

1/
4 

P
is

e 
32

 7
/8

. 
A

la
rg

a
to

F
é

vr
ie

r 
2 

10
 

4 
33

 1
/3

 
26

 
1/

4 
33

 1
/1

2 
33

 
1/

3 
P

is
e 

33
 

1/
6 

g
ro

s

W)
a

CQ

«

J 03

a
o
Ö

.00

<

CN
< N
r H

CN
r H  

0 0  \ 0 0 ^ -
\ r H
1— ( i r \ r -  <h r ^ - f* N r H

f * \ v O i t n  i r \
1 ^

i r \ v \
f * N f* N r * N  f * \ 1 r< N c < \ f<N

H  H  fTi M 
Tf Tf Tf Tf 
^  ^

t  H  VO  m  

* -H  r -  CN  r* N ( N  H  H  I A

rH ITN
v O U"N I I « A «r \ I I I I I I I I I 1
C N C N 1 1 < N C N 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

^ t *

C N
r H V O 0 0 T f

C N

C N
\ \ \ \ \ \ \ \ \
r H r > * i r \ T—1 r H r H C N r H r H <*N c«N > A r H

r* N c<~\ <*N f< N CN CN CN r H r H r H r H r H CN CN
r< N « *N «*N < * \ r< N r< N r* N <*N r* N f<N <*N

< N CN CN CN
\ \

r H r H r H i-H

< N O o O N ON O O r H r H CN CN t T « A m «A
r H r-H r H r H

O O o ON ON ON ON ON ON o O O O o o o
r H r H r H r H r H r H r H r H r H r H

00

O N  Is

£ 2  S 
a  «

2  3

CN

Tf
r H

■ M
r H

f* N

■ M

o

.2
JV JU

F3
4-1<3

'3 '3

CN
(N
<N O

<N

'S - ° 
6 B «  Ö 
§  4* 

2  Q

u Ü 
*> *> 
§ §

Ja
n

vi
e

r 
29

 
10

 
5 

32
 

1/
2 

— 
33

 
5/

12
 

34
 

1
/2



F
é

vr
ie

r 
10

 
10

 
4 

32
 

3/
4 

— 
33

 
7/

12
 

34
 

7/
8 

L
a

rg
h

e
z

z
a

’xi
a

<3 +->
^  a
N  d j
** a -Q a

^  M
<y

S g g -S.¾ M ÖD
<3 ‘j »j «

(¾ <1 <  j

' t  ( N  T f  f f \  h  M  00
w \  \  \ w  w
r H  rH  rH  CM <V\ CN ^  ^  ^

( N ^ r f^N 0 0 0 0 T f f< s <* S ( N r<S T f
\ \ \ \ \ \ \

r H i—( r H ï—1 ( N f* S r H *—1 f«" \ ( N CN r —( <N i

m "<3* T f T f r^ S m <N c* S f* S < ^ \ f * S m f* S f^ S < * \ m T T
m r < \ CO f A r o m f«" \ f* S f A r ^ \ f A f * S f«" \ m r<S f A f A <* S

<N
m

es

TT
N
r *S r H

vO 1 1 ^ 1 I/'S 1
CN 1 1 <N 1 CM 1

0 0  CN
\  \ \

r «S h »  H t—1 T—1 T—t

O O  r H  O O O O

<N  r«S T f
W \  \
*—< ( N  ( N  ro >

_ _ _  O O  O  ’-H  o  

CM

<N
r*S

» n O T f - f * S 0 0 O O 0 0 O s os 0 0 o s 0 0 r - l ( N iH <N m 0 0
rH rH r H rH

o O o O o O O o O o o o o O S O O O O o O
rH rH rH rH rH rH iH rH rH rH i-H rH rH ▼ H rH t H rH rH rH

>v(U

TJ- (N ^  ^  °  IO ON JQ [Q 2,..^_O Oh <N<NCN|h ( N , £
3  5=3 
’3Ctf <73 ►> va v j  va -

s s ^ s s s s s - 3

J3
a

o o

ON <p « 
1) _û 
£  a
o «

—,► —>1/200 0 0 0 2 ;



M
a

rs
 

7 
10

 
32

 
1/

2 
25

 
1/

2 
34

 
1/

4 
34

 
1

/2

M
a

rs
 

15
 

9 
11

 
32

 
2/

3 
25

 
1/

2 
34

 
1/

6 
34

 
2

/3

y  V

i l l  s
• M -Q  U<u

.2̂  u  _r
s  i  s  g ^

B fi § a
(A

j j l î l  8 1 1 11!
S C G Ë G 4_, -¾ <5 ï* ^  'o  4_«w m ^  (U IU (U 3 £0 t>0 ^  t j
es <3 'c3 'es ' 3  O ^  <3 Q J3  S

f c  t S ^  o <  c l , p <  H  m  kJ  i j  g  §  ÎS

v O ÇA
( N

p o

( N  
1—(

\
( N
r H 0 0

r H
r H CM r H r H »r\
M ’ ^ r i/" N m « A
* * \ f^N <* N <* N < * \ «y

( N
r H ( N

r H r* N ( N f A

H r H r H e s T—1 ( N

v O \ o r -> v O VÖ \ o
r < \ m CA r* N

r - i i r \ i r 1 H i r , l ^ r A h '

e s <N CN CN
r H r H v O r H v O r H
\ \ \ \

ITN lA r H « A r H

^ r M - » /-\ « A U"> ITN
C<N m < * \ f * \ r r \ r 'N

CN <N ^ v O v O 0 0
CN ( N

r H « A r'N CN

<N 1—( r H r H T—1 r H \r\ r H VTN r H r H i-H r-H r H

WN « A in m 1 I IT \ VO »r\ *r\ « n T T T f T f T J- T f T f
<N <N CN CN 1 1 CN CN CN CN CN CN <N CN CN CN CN

CN v O
<N
rH

<N
rH 0 0

CN
rH ( N « A CN \ o <* N v O

\
( N

\ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \
* * \ « A rH ITN • A rH CN rH i-H ( N \r\

<N rH CN rH r<N rH CN r* N m Tt * T j- <* \ <*N
r<N r<N r<N r^N <* N c* N <^N r<N t* N r^N c * \ * * \ m c<N

CN CN
\

rH rH

r —1 
r H

r H rH
*-H

« A O
r H

« A 'rH
rH

r 'N r^N m O O O <N ■ ^ r « A

ON O ON o ON O ON O O O O O O O O o O
r H r H r H r H r H î-H r H r H r H i-H r H r H

oo oo 
1-1 CN

\0

2  S  S

O  o
<N  CM

<U <U <D <U

M t
‘3  M

JD  JD  
O  O  

O jJ
O  o

CJ *>(L) '(L)

O P P .2 2
> > 

<  <

O 1—( 

( N  ( N

> > < < 1 M
a

i 
11

 
10

 
1 

33
 

2/
3 

24
 

1/
3 

35
 

1/
12

 
37

 
1

/8



M
a

i 
17

 
10

 
1 

1/
2 

33
 

2/
3 

24
 

1/
4 

35
 

1/
6 

37
 

1
/4

«
o
a

I

ci cq ù: -g

M ^  t
\  W
H  M  f A

Tj- vo t T 
r«N «A *-<

Tf Tf 00 00
W  W  
<A <A i-H rH

<N (N
r H  r - t  T f  T t  

r H  C T \ r -H

ia  ia  Tf ir\ 
(A

CN (N 
fA <N iH rH

rH rH rH Î N iH
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A P P E N D I C E  2

Us et  cou tum es de la p lace de Bruges d ’après 

un e Prat ica délia M ercatu ra in édite 

M ilieu  du  XV e siècle

Référen ce: Bib lioth èque Nat ion ale de Floren ce, Codice Palat ino n" 

601, vers 1443 ou  peu  après, I I I .  Z ibaldon e d i n otizie 

u t ili a’ m ercatan t i, carte 60r-79r.

Fol. 71r.

BR U G G IA

A Bruggia si ven de on gn i spezier ia a lib ra, salvo alchune spezierie 

grosse, e ven desi a tan t i grossi la lib ra, ehe 33 (grossi) si un ten dono 

un  f rancho *.

Lb . 100 d i Bruggia torn an o in  Vin egia lb . 129 1 /2  2.

Torn n a in  Gien ova u n a lib ra on cie 16 3 /4  3.

Lb . 400 di Brugia son o un a ch aricha 4.

La lan a si ven de a saccho ch ’è ch uvi (ch iov i) 60 e torn a in  Gien o­

va lb. 460 ciô lb. 460 5.

1. I l  fau t  faire t rès at ten t ion , car les p r ix de certain es marchan ­
d ises, les lain es n otam m ent, étaien t cotés en  esterlin s, monn aie de 
Flan dre, de t rois ester lin s au  gros.

2. Le  ch iffre correct est  probablem en t  149 1 /2  livres au lieu  de 
129 1 /2 , pu isque la livre sot t ile de Ven ise pesait  seulem en t 301.5 
gram m es selon  les t raités de m étrologie, alors que la livre brugeoise 
correspon dait  à 464 gram m es. Cf. Fran cesco Balducci Pegolot t i, La 
prat ica délia m ercatu ra, éd ité p ar  Allan  Evan s (Cam br idge, M ass., 
Th e Mediaeval Academ y of Am er ica, 1936), p . 248: «Lib b re  100 di 
Bruggia fan n o a Vin egia libbre 145 sott ili d i cosa ehe non  m an ch i». 
El lib ro d i m ercatan t ie et  usan ze dei paesi, éd. par  Fran co Bor lan d i 
(Tu r in , 1936), p. 130: «Lib re  100 di Bruggia torn ano in  Gien ova 
lib re 140 in  141, in  Vin egia lib re 150 sot t ili». Ib id ., p . 48: «Lib re  
100 sott ili d i Vin egia torn an o .... in  Brugia lib re 67».

3. La livre sot t ile de Gên es con ten ait 12 on ces et  pesait  317 
gram m es. P ar  con séquen t, le ch iffre de 16 3 /4  on ces est  t rès ap­
proxim at if.

4. La livre brugeoise pesan t  464 gram m es, un e ch arge correspon ­
dait  à 185,6 k ilos.

5. Au  lieu  de Gên es, il fau t  probablem en t lire Floren ce. Pegolot t i, 
Prat ica, p. 246: «Sacco 1 di lan a al peso d i Bruggia fa  in  Firen ze 
libbre 460».



Gh u ado vi si ven de a un o peso ch ’è lb. 150 d i là.

Vin o, olio, m ele vi si ven de a ton ello ehe un o ton ello torn a bot t i 

(360 ) 6.

Ciera vi si ven de a un  peso ch ’è lb . 180 d i là.

Arin gh e si ven don o al lascio (en  flam an d last ) ch ’on gn i lascio 

deon o essere aringh e 100M m etesen e 1,000 per  balla 7.

Pan n i vi si ven don o a alle ehe un a alla torn a in  Firen ze braccia 

1 1 /6 ».

Alla 12 d ’In gh ilter ra son o chann e 5 d i Gien ova 9.

A  Brugia sono bu on i qu e’ den ar i ragion evolm en te il m agio e 

giugn io e d i d icen bre in sin o 1 /2  gien naio, perché in  qu est i ten pi 

vi sono le m igliori fiere di tu t to l ’anno e quan do n on  apare di 

fol. 71T

n uovo sen pre in  qu e ’ ten pi vi son o buon i, m a quan do v i van n o n avi 

d i Levan te ehe sien o r icch e sen pre allora v i s’alargha, perch é gli 

Alam an n i e paesan i vi t ragh on o a cchon perare e lascian vi assai dan ari 

ch on tan ti e ch osî in  questo ch aso vi si alarghan no e ’ dan ari n e’ chanbi.

E  pagh asi per  let tere del ch an bio per  le par t i ch ôme direm o apresso: 

per  let tere d a Lon dra (d î 30 alla fa t ta).

per  let tere da P ar igi d î 30 alla fat ta e sim ile da Brugia a Par igi. 

per  let tera da M on pelieri dî 40 alla fat ta e sim ile da Brugia a Monpo- 

lier i.

per  let tera da Barzallon a d î 30 v ista e sim ile da Brugia a Barzalon a. 

per  let tera da Valen za dî 30 v ista e sim ile da Brugia a Valen za. 

per  let tera da Gien ova d î 10 vista e da Brugia a Gien ova d î 60 la 

fat ta.

6. N ou s n ous dem an don s, si bot t i est  correct . Pegolot t i par le de 
lo t t i  ( L a pratica, p. 2 3 8 ); «.. e o<mi t in ello si è a m isu ra 360 lot ti 
d i Bruggia e  d i tu t ta Fian dra».

7. Cen t m ille h aren gs par  last est  certain em en t un e er reu r ; il y a 
un  zéro de t rop et  i l  fau t  lire 10,000. I l  en  est  encore ain si au  X V I ” 
siècle. Voyez P ieter  de Bu ck , D er Cooplieden  Handt-fcoeck (G an d , 
1581); p . 26: «V an  den  H ar in gh . D e tw aalf ton nen  n atten  H arijn gh - 
bran t  en de th ien duyst  droogh en  h arijn gh  (o fte  tw in tich  st roin , elc 
st roit  van  v ijf C  h ar in gh s) d ie m aken  m eest overal een  last».

8. Ce ch iffre est  approxim at ivem en t correct. La brasse d e Floren ce 
m esu rait  58,36 cm. p lu s un  sixièm e, cela fait  68,09 cm., ce qu i est  
exact  à u n e cen t im ètre près.

9. «A ile  12» doit  se lire «aile  11». En  effet , l ’aun e an glaise m e­
sure 45 pouces (in ch es) ou  1,14 m ètre. La  canne de Gên es m esu rait  
98 pouces ou  2,49 m ètres, ce qu i fait  à peu  près le com pte en  pren an t
11 au  lieu  de 12 pour  m ult ip licateur.



per  let tera d a Firenze 

per  let tera da Bologn ia 

per  let tera da P isa 

per  let tera da Luch a 

per  let tera da Vin egia

E  pagh asi a Brugia di sen sar ia d i ch anbi per  Firen ze, Gien ova e 

Vin egia grosso 1 1 /2  per  cen to d i ^ ,  e per  Vign ion e, Monpolieri, 

P ar igi grossi 2 per  cen to d i \ J , e sim ile a Barzalon a e Valen za, e 

per  Lon dra grossi 4 per  cen to, e tu t t i grossi d i grossi 33 il francho.

E  fan n osi i  pagh am en t i a Brugia per  let tera d ’on gn i par te a fran ch i 

salvo eh e Barzalon a e Valen za ehe per  qu est i due luogh i si fa a 

schudi d i grossi 22 l ’un o e per  un o di det t i sch udi tan t i sold i in  

Barzalon a e in  Valen za e pagh a per  let tera d a Brugia, e tenghono le 

loro ragion i a lb . d i grossi e on gn i grosso vale dan ar i 3 d i starlin i, 

(m on eta d i Fian d ra).

d î 60 la fat ta e sim ile da 

Brugia a det t i luogh i


